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L’ambassade du Maroc au Mexique
a mis en place une cellule de com-
munication et de suivi au profit

des membres de la communauté maro-
caine dans ce pays à la suite du violent
séisme qui a secoué lundi l'ouest de la ca-
pitale Mexico.

La représentation diplomatique du
Maroc a indiqué qu'aucun décès ni blessé
n'a été signalé parmi les Marocains résidant
à Mexico suite à ce séisme. L’ambassade
du Maroc a affirmé, par ailleurs, qu’elle suit
de près l'évolution de la situation dans les
zones touchées, précisant qu'elle est mobi-
lisée en coordination avec les autorités
mexicaines pour aider les membres de la
communauté marocaine. Deux numéros

ont été mis à la disposition des Marocains
résidant au Mexique pour prendre contact
avec la cellule de communication, a indiqué
la même source. Il s’agit de :
00525542551786 et 00525564702448. 

Selon les autorités mexicaines, le
séisme, d’une magnitude de 7,7 sur
l’échelle de Richter, a coûté la vie à au
moins deux personnes et causé des dégâts
au niveau de deux hôpitaux proches de
l’épicentre.

Le séisme qui a endommagé des bâti-
ments et provoqué des pannes de courant,
a poussé la population de la capitale, qui
compte plus de 21,2 millions d’habitants,
à descendre dans la rue pour se mettre à
l'abri.

LIBÉRATION JEUDI 22 SEPTEMBRE 20222

  

AG de l'ONU

Le Maroc réaffirme son engagement pour une solution politique 
définitive dans le cadre du plan d’autonomie et sa souveraineté nationale

Le chef  du gouvernement,
Aziz Akhannouch, a réaf-
firmé, mardi à New York,
l’engagement du Maroc à

parvenir à une solution politique défi-
nitive au différend régional artificiel
autour du Sahara, sur la base de l’ini-
tiative marocaine d’autonomie et dans
le cadre de la souveraineté nationale et
de l’intégrité territoriale du Royaume.

"Le Royaume du Maroc réitère
son engagement à parvenir à un règle-
ment politique définitif  au conflit ré-
gional artificiel autour du Sahara
marocain, basée sur l'initiative maro-
caine d’autonomie, seule et unique so-
lution à ce différend, et ce dans le

cadre de l’intégrité territoriale et de la
souveraineté nationale du Royaume",
a noté M. Akhannouch dans la décla-
ration au nom du Maroc à la 77ème
Assemblée générale de l’ONU.

Le chef  du gouvernement a rap-
pelé que cette initiative “sérieuse et
réaliste” jouit, depuis sa présentation
en 2007, du soutien du Conseil de sé-
curité et de plus de 90 pays.

“Sur le terrain, les provinces du
Sud vivent au rythme d’une dyna-
mique de développement irréversible,
dans le cadre du nouveau modèle de
développement lancé par SM le Roi
Mohammed VI en 2015”, a, par ail-
leurs, indiqué M. Akhannouch, rele-

vant que les populations de la région
participent pleinement à toutes les
étapes de mise en œuvre de ce modèle
ambitieux, à travers leurs représen-
tants démocratiquement élus dans les
Conseils des deux régions du Sahara
marocain.

Il a, en outre, fait observer, que la
participation agissante des popula-
tions du Sahara marocain dans tous les
aspects de la vie politique, écono-
mique, sociale et culturelle témoigne
de leur attachement à l’intégrité terri-
toriale du Maroc et à la marocanité du
Sahara.

Le chef  du gouvernement a, de
même, réitéré le plein soutien du

Maroc, tel que souligné dans le dis-
cours de SM le Roi Mohammed VI à
l’occasion du 46ème anniversaire de la
Marche verte, aux efforts du Secrétaire
général de l’ONU et son Envoyé per-
sonnel visant à relancer le processus
des tables rondes dans le même for-
mat et avec les mêmes participants, en
vue de parvenir à une solution poli-
tique réaliste et durable, basée sur le
compromis, conformément aux réso-
lutions des Conseil de sécurité, notam-
ment la 2602.

“La participation de l’Algérie, avec
sérieux et bonne foi, au processus des
tables rondes, au même titre que sa
responsabilité avérée dans la création
et le maintien de ce différend artificiel,
est une condition sine qua non pour
parvenir à un règlement définitif  à
cette question”, a affirmé M. Akhan-
nouch.

Le Maroc a de nouveau fait part
de sa profonde préoccupation quant à
la situation humanitaire catastro-
phique et l’état de non-droit que vi-
vent les populations des camps de
Tindouf, a affirmé le chef  du gouver-
nement, ajoutant  que l’Algérie, en fla-
grante violation du droit humanitaire
international, a cédé ses pouvoirs sur
cette partie de son territoire à des mi-
lices séparatistes armées aux liens avé-
rés et confirmés avec des réseaux
terroristes dangereux dans la région
du Sahel.

M. Akhannouch a, dans ce cadre,
réitéré l’appel du Maroc à l’adresse de
la communauté internationale pour in-
citer l’Algérie à répondre aux appels
du Conseil de sécurité lancés depuis
2011, pour permettre au Haut-com-
missariat de l’ONU pour les réfugiés
de procéder au recensement et à l’en-
registrement de la population séques-
trée dans les camps de Tindouf.

Séisme au Mexique

L'ambassade du Maroc met en place une cellule de 
communication et de suivi au profit de la communauté marocaine
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Le sénateur français, Chris-
tian Cambon, président de
la Commission des affaires

étrangères, de la défense et des
forces armées au Sénat, a inter-
pellé le gouvernement de son
pays sur les “grandes difficultés”
rencontrées par les ressortissants
marocains en matière de déli-
vrance de visas et leurs consé-
quences sur les relations
franco-marocaines.

Dans des lettres adressées aux
ministres des Affaires étrangères
et de l'Intérieur, M. Cambon, éga-
lement président du groupe inter-
parlementaire d'amitié
France-Maroc du Sénat, affirme
avoir été saisi, ces dernières se-
maines, comme nombre de ses
collègues sénateurs, de plusieurs
cas de refus de délivrance de visas
pour des ressortissants marocains
souhaitant se rendre en France. 

“Cela alors que la demande
semblait parfaitement légitime,

comme par exemple un médecin
souhaitant se rendre à un congrès
international de médecine ou un
sportif  devant participer à une
compétition internationale”,
écrit-il à l'adresse de la cheffe de
la diplomatie, Catherine Colonna,
et du locataire de la Place Beau-
vau, Gérald Darmanin. 

Dans ce type de situation, le
refus de délivrance de visa par les
autorités françaises suscite une
“forte émotion et une légitime in-
compréhension” de la part des
ressortissants marocains, souligne
le sénateur. 

“Plus profondément, l'aug-
mentation récente des décisions
de refus de délivrance de visas ou
de titres de séjour aux ressortis-
sants marocains par les autorités
françaises pourrait porter un
grave préjudice aux relations po-
litiques, économiques et cultu-
relles avec le Maroc, un pays ami
de la France et un pôle de stabilité

essentiel dans une région où les
risques et les menaces sont nom-
breux”, relève le sénateur fran-
çais. 

Et de poursuivre que le
Maroc représente “un partenaire
stratégique” de la France, notam-
ment dans les domaines écono-
mique et culturel, avec de
nombreuses entreprises fran-
çaises et un réseau culturel très
dense, ou encore en matière de
lutte contre le terrorisme et sur la
question migratoire. 

“Pour éviter tout risque de
fragiliser notre coopération bila-
térale, et notamment la place très
importante des entreprises fran-
çaises dans ce pays, il me semble-
rait donc opportun que vous
puissiez donner les instructions
nécessaires à vos services afin
qu'ils fassent preuve d'un plus
grand discernement dans la pro-
cédure de délivrance de visas”,
conclut-il.

Un sénateur français interpelle son gouvernement sur les “grandes
difficultés” rencontrées par les Marocains demandeurs de visas

El Mundo en flagrant délit d’infox
Le journal espagnol s’était fendu d’un article tendancieux et diffamatoire à l’encontre du Maroc 

Le tribunal de Barcelone a tranché 
Le quotidien espagnol,

El Mundo, a été
condamné à payer un
euro symbolique par le

tribunal provincial de Barce-
lone.

En effet, ce quotidien a été
pris en flagrant délit d’infox, car
«le tribunal provincial de Barce-
lone a considéré qu'une partie
de l'information relayée par El
Mundo a été déformée et rédi-
gée sur un ton qui ne corres-
pond pas à la neutralité,
ordonnant ainsi au journal d'in-
demniser l'entreprise à hauteur
d'un euro symbolique, de retirer
l'article en question et de publier
un nouvel article sur cette sen-
tence aussi bien sur le support
papier que celui numérique», a
informé le journal électronique,
El Confidencial digital.

En juin 2019, le supplément
«Crónica» du journal El Mundo
a publié un reportage  sous un
titre provocateur : «Les
"femmes écrans" du business
des espions marocains en Es-
pagne» («Las ‘mujeres tapadera’
del negocio en España de los
espías marroquíes»), portant sur
une enquête judiciaire concer-
nant une fraude présumée aux

subventions d'organismes éta-
tiques marocains.

Selon l'article, l'argent n'avait
pas été affecté au but escompté,
mais aurait été transféré sur des
comptes personnels d'«espions»
ou de personnes liées aux ren-
seignements marocains. En
outre, il a été rapporté  dans le
reportage que pour «blanchir
l'argent», des «sociétés fan-
tômes» ont été créées, tout en se
focalisant sur une agence de
voyages située à Mataró (une
commune de la province de
Barcelone) et créée par trois
femmes associées. Les associées
sont les  épouses du secrétaire
général du Conseil de la com-
munauté marocaine à l’étranger

(CCME), du président de
l’Union des centres culturels is-
lamiques de Catalogne (UCCIC)
et d’un cadre des services se-
crets marocains.

Pour El Mundo, l’entreprise
était accusée d’être un « écran »
et d’avoir été créée pour le blan-
chiment de l’argent, prétendant
que plusieurs fausses factures
d’une valeur de 50.000 euros
avaient été émises le même jour.

Selon El Confidencial digi-
tal, l'agence de voyages a dé-
noncé le journal El Mundo,
estimant qu'en tant qu'entre-
prise, son droit à l'honneur a été
bafoué en affirmant que les in-
formations étaient fausses. «
Malgré le fait qu’initialement, le

tribunal de première instance a
rejeté la demande, le tribunal
provincial de Barcelone a estimé
qu'il y avait eu atteinte illégitime
à l'honneur. Pour cette raison, il
a condamné le journal à indem-
niser l'entreprise solidairement
avec 1 euro symbolique, à retirer
l’article en question et à publier
un nouvel article à la fois sur le
support papier et sur le web à
propos de cette sentence», a
souligné El Confidencial digital.  

La sentence du tribunal pro-
vincial de Barcelone a mis en
avant que les expressions utili-
sées telles que «société fantôme,
écran, épicentre d’un complot
d’espionnage et de corruption»
en se fondant sur le statut d’as-

socié de l’épouse du président
de l’UCCIC et sur le fait qu’elle
ait émis de «fausses factures»
d’une valeur de 50.000 euros, ne
justifient en aucun cas les quali-
fications imputées à l’entreprise
dans le reportage d’El Mundo.

En plus, le tribunal a égale-
ment affirmé «le fait que les fac-
tures aient été émises à la même
date n'est pas une raison suffi-
sante pour qualifier l'entreprise
de société écran».  

Il y a lieu de rappeler que le
CCME avait porté plainte en
2019 contre le quotidien espa-
gnol El Mundo pour «atteinte à
l’honneur et à la vie privée»,
suite aux propos contenus dans
«un article diffamatoire publié
par ce journal espagnol le 11
juin 2019». 

«Les accusations de l’article
en question entachent la réputa-
tion d’une institution constitu-
tionnelle, celle de son secrétaire
général, d’un membre de sa fa-
mille et d’un membre du
CCME», avait indiqué à
l’époque le CCME dans un
communiqué dont la teneur a
été publié par Libé dans l’édi-
tion du samedi 3 août 2019.

Mourad Tabet
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Le réseau des amis du Sahara marocain salue le rôle prépondérant du
Maroc pour la consolidation de la paix et de la sécurité dans le monde
Les participants à un débat

organisé par le réseau des
amis du Sahara marocain

ont hautement salué le rôle du
Maroc sur les plans régional et in-
ternational dans la consolidation de
la paix et de la sécurité dans le
monde.

Lors de ce débat par visiocon-
férence, les participants ont, tour à
tour, mis en avant le rôle prépon-
dérant que joue le Royaume dans la
lutte sans relâche contre toutes les
menaces terroristes et les velléités
séparatistes dans l'espace géopoli-
tique arabo-africain et aussi dans
son soutien à la souveraineté des
Etats et leur intégrité territoriale
ainsi qu’aux causes justes, indique,
mardi, un communiqué de ce ré-
seau.

La même source ajoute que des
acteurs associatifs, des académi-
ciens, des journalistes, des écono-
mistes et des juristes représentant
l'ensemble des pays membres de la
Ligue arabe, ont, à ce propos, ex-
primé leur soutien ferme au Maroc
dans la défense de sa souveraineté
et de son intégrité territoriale, étant
donné que ''le Sahara marocain est
le prisme à travers lequel le Maroc

considère son environnement in-
ternational et mesure la sincérité de
ses amitiés et l'efficience de ses par-
tenariats''.

Ils ont également mis en
exergue le développement que
connaît le Royaume, sa sécurité et
sa stabilité grâce à la vision clair-
voyante et les Sages Orientations
de SM le Roi Mohammed VI.

Par ailleurs, les participants ont
salué les multiples succès réalisés
par la diplomatie marocaine et ses
efforts inlassables à l'origine de très
nombreux acquis dont, entre au-
tres, l'inauguration d'environ 30
consulats dans les villes de
Laâyoune et Dakhla, ouvrant ainsi
la voie à d'immenses opportunités
d'investissement et d'échanges
commerciaux, soulignant le carac-
tère pragmatique du plan marocain
d'autonomie, seule et unique solu-
tion du conflit artificiel autour du
Sahara marocain dans le cadre des
Nations unies.

Ils ont, à cette occasion, ex-
primé leur souhait d'effectuer une
visite en groupe au Sahara maro-
cain pour constater de visu le for-
midable essor dans les provinces
du Sud, annonçant dans la foulée

vouloir saisir l'occasion pour faire
les contacts nécessaires en vue de
préparer la tenue d'un congrès du
réseau des amis du Sahara maro-
cain à Dakhla ou à Laâyoune.

Tout en relevant le rôle de telles
initiatives visant à mieux expliquer
aux élites, décideurs et faiseurs
d'opinions dans le monde arabe les
tenants et les aboutissants du dos-
sier du Sahara marocain, les inter-
venants ont assuré qu'ils comptent
oeuver pour étendre le réseau à
d'autres espaces régionaux et aussi
de poursuivre leur mobilisation et
leurs plaidoyers en faveur de la ma-
rocanité du Sahara, une cause exis-
tentielle pour le Royaume, Roi et
peuple, souligne le communiqué.

Le réseau des amis du Sahara
marocain, qui rassemble des élites
et des faiseurs d'opinions dans le
monde arabe, se définit comme
étant une plate-forme consultative
dédiée à la défense de la première
cause nationale, oeuvrant sur tous
les plans à faire connaître le dossier
du Sahara marocain, notamment
auprès des académiciens, juristes,
acteurs associatifs, journalistes et
opérateurs économiques dans le
monde arabe.

Le président délégué du Conseil supé-
rieur de la police judiciaire (CSPJ), Mo-
hamed Abdennabaoui, a mis en avant,

mardi à Kénitra, les efforts consentis par le
Conseil en vue de renforcer les capacités des
magistrats dans le domaine de la lutte contre
la torture.

Dans une allocution lue en son nom par
la directrice du pôle affaires judiciaires du
CSPJ, Mme Latifa Taoufik, à l'occasion de
l’ouverture d’un séminaire international sur
"Les normes et pratiques de prévention de la
torture et autres peines ou traitements cruels,
inhumains ou dégradants pendant l'interpella-
tion, l’audition et la garde à vue", M. Abden-
nabaoui a affirmé que l’application des
mécanismes des droits de l’Homme dans le
domaine de la lutte contre la torture nécessite
de se familiariser avec leurs techniques. 

"Le CSPJ, dans le cadre de ses attributions
constitutionnelles, a œuvré à rehausser l’effi-
cacité de la prestation des juges et de perfec-
tionner leurs compétences", a indiqué M.
Abdennabaoui, notant que ce travail procède

d’une ferme conviction quant à l’importance
de la formation continue des magistrats, qui
sont investis par la constitution de la respon-
sabilité de protéger les droits, les libertés et la
sécurité judiciaire des personnes, et de garantir
leur droit à un procès équitable. 

L’autorité judiciaire a accumulé de nom-
breuses bonnes pratiques judiciaires au niveau
des différentes juridictions du Royaume, dans
des affaires liées à la consolidation des prin-
cipes constitutionnels fondamentaux de res-
pect des conditions d'un procès équitable, a-t-il
souligné, ajoutant que le Conseil réaffirme sa
pleine implication dans tous les efforts dé-
ployés pour renforcer le système juridique et
judiciaire du pays dans le domaine de la lutte
contre la torture.

De son côté, le procureur général du Roi
près la Cour de cassation, président du minis-
tère public, El Hassan Daki, a affirmé, dans
une allocution similaire, que le Maroc, dans le
cadre de la protection et la promotion des
droits humains, a présenté, en début de se-
maine, les outils de ratification par le Royaume

du Protocole facultatif  de la convention inter-
nationale de lutte contre la torture et autres
peines ou traitements cruels, inhumains ou dé-
gradants. "La présidence du ministère public
est engagée, depuis des années, dans les efforts
nationaux visant à combattre et à prévenir la
torture et à veiller à ce que la loi soit stricte-
ment appliquée afin d'assurer la sécurité et la
sûreté des personnes et protéger leurs droits
et libertés", a souligné M. Daki. 

Et d’ajouter que les efforts déployés par
le Royaume dans le domaine des droits de
l'Homme traduisent de manière "tangible et
réaliste le grand dynamisme du Royaume du
Maroc et son interaction positive avec la com-
munauté internationale des droits humains,
que ce soit au niveau de la consécration consti-
tutionnelle ou juridique ou de la mise en
œuvre".  Organisé par le CNDH et la Direc-
tion générale de la sûreté nationale (DGSN),
ce séminaire s'inscrit dans le cadre de la mise
en œuvre immédiate de la convention-cadre
de partenariat et de coopération institution-
nelle portant sur la formation et le renforce-

ment du respect des droits humains dans
l'exercice de la fonction policière signée entre
les deux institutions le 14 septembre. 

Cette journée d'étude réunit des experts
nationaux et internationaux, des représentants
de la DGSN, de la Gendarmerie Royale, du
Conseil supérieur du pouvoir judiciaire, de la
présidence du ministère public, du ministère
de la Justice, des organisations de la société ci-
vile, des universités, des institutions nationales
des droits de l'Homme et d’autres parties pre-
nantes concernées.

Au menu de ce séminaire, deux sessions
sur les "Garanties légales et judiciaires pour la
prévention de la torture" et les "Mécanismes
et mesures de prévention de la torture et autres
peines ou traitements cruels, inhumains ou dé-
gradants", présidées respectivement par l’an-
cien ministre de la Justice et ancien
ambassadeur représentant permanent du
Maroc auprès des Nations unies, Mohamed
Aujjar, et la secrétaire générale de l’Association
pour la prévention de la torture (APT), Bar-
bara Bernath.

Mohamed Abdennabaoui met en avant les efforts
du CSPJ pour le renforcement des capacités des
magistrats dans la lutte contre la torture
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Le Centre de compétence changement
climatique (4C Maroc) a organisé
mardi une séance d'échange sur le

programme de coopération régionale au
Moyen-Orient "Middle East Regional Co-
operation" (MERC) de l'Agence américaine
pour le développement international
(USAID). 

"Si nous nous sommes réunis ici au-
jourd'hui, c'est d'abord pour permettre à
l'écosystème de la recherche au Maroc de sai-
sir cette opportunité et de relever les défis
climatiques communs à la région MENA", a
affirmé la directrice du Centre 4C Maroc,
Rajae Chafil, qui s'exprimait à l'ouverture de
cette rencontre.

Mme Chafil a évoqué, dans ce cadre, les
missions et attributions du Centre  qui "ap-
porte son soutien à la recherche et au ren-
forcement des capacités" à travers plusieurs
actions, notamment les masters nationaux
spécialisés en changement climatique lancés
en collaboration avec les universités maro-
caines avec l'appui du Programme des Na-
tions unies pour le développement (PNUD). 

Elle a aussi souligné l'importance que le
Centre accorde à la "capacitation de la jeu-

nesse africaine" et au "renforcement des ca-
pacités" des enseignants-chercheurs dans
une logique "formations de formateurs". 

Pour sa part, la coordinatrice du pro-
gramme MERC, Anne Dare, a présenté un
aperçu sur ce programme, particulièrement
les différentes opportunités de financement
disponibles, à savoir les subventions de re-
cherche appliquée, les subventions de conti-
nuation, les subventions de voyages et
d'ateliers, ainsi qu'un appel à propositions
spécial sur le climat. 

Les sujets généralement soutenus dans
le cadre de ce programme concernent l'eau,
l'agriculture, la santé, et l'environnement, a
expliqué Mme Dare, invitant les chercheurs
et universitaires intéressés à soumettre leurs
propositions au plus tard le 15 décembre
2022 via le site web https://www.grants.gov 

Dans le cadre de cet appel à proposi-
tions, la priorité est donnée aux projets de
recherche axés sur l'atténuation des change-
ments climatiques et à l'adaptation à ses im-
pacts néfastes.

Les propositions sur tout autre sujet de
recherche appliquée dans le domaine des
sciences naturelles, physiques, sociales et de

l'ingénierie peuvent être soumises et seront
prises en considération. 

Concernant les critères d'évaluation,
Mme Dare a cité notamment la pertinence
des projets pour le développement régional,
l'impact probable, le mérite technique et l'in-
novation, le renforcement des capacités et la
structure de gestion. 

Dans une déclaration à la MAP, Saloua
Jemjami, professeur à la Faculté des sciences
et techniques à l'Université Hassan I de Set-
tat et coordinatrice du programme de parte-
nariat avec le Centre, s'est dite heureuse de
participer à cet événement qui a pour but de
s'informer au sujet du programme MERC.

De son côté, Asmae Lakhlifi, responsa-
ble de la gestion budgétaire et administrative
des programmes R&D et innovation de
l'Institut de recherche en énergie solaire et
énergies nouvelles (IRESEN), a exprimé sa
joie d'assister à cette rencontre, de connaître
les différents projets soutenus et d'explorer
les partenariats possibles. Cette réunion a
permis d'introduire le programme MERC,
de catalyser les possibilités de partenariat en
vue de répondre aux exigences du pro-
gramme, de permettre aux candidats poten-

tiels d'échanger en format One-on-one avec
la coordinatrice du programme et de renfor-
cer la coopération entre le secteur de re-
cherche marocain, israélien et américain. 

L'événement a été organisé en partena-
riat avec USAID, dans le cadre du Collège
recherche, expertise et formation (CREF),
qui relève du schéma organisationnel de 4C
Maroc, au profit de chercheurs et universi-
taires marocains désirant s'engager dans des
projets de recherche intéressant les change-
ments climatiques dans le cadre d'une coo-
pération arabo-israélienne. 

Cette coopération vise à faire du Maroc
un "hub régional pour l'innovation et le ren-
forcement des compétences techniques ou
humaines" autour des changements clima-
tiques, a souligné Sarah Diouri, directrice des
programmes R&D et innovation à l'IRE-
SEN.  Le programme de coopération régio-
nale au Moyen-Orient "Middle East
Regional Cooperation" (MERC) de l'Agence
américaine pour le développement interna-
tional (USAID) finance des projets de re-
cherche entre Israël et les pays arabes,
portant sur des thématiques de développe-
ment, pour promouvoir la coopération is-

Le nombre total des étudiants
inscrits pour l'année univer-
sitaire 2022-2023 atteint

1.238.000, soit une augmentation
de 5,97% par rapport à l'année der-
nière, a indiqué, mardi à Rabat, le
ministre de l'Enseignement supé-
rieur, de la Recherche scientifique
et de l'Innovation, Abdellatif  Mi-
raoui.

Intervenant lors d'une confé-
rence de presse à l'occasion de la
rentrée universitaire 2022-2023, M.
Miraoui a souligné que cette hausse
inclut les étudiants dans les établis-
sements à accès libre, une tendance
qui reflète, selon le ministre, la qua-
lité des diplômes de baccalauréat
obtenus, ainsi que le nombre d'étu-
diants dans les établissements à
accès limité, conformément aux
exigences de la réforme pédago-
gique.

De même, il a mis en avant
l'augmentation de la capacité d’ac-
cueil des universités d'environ
20.000 nouveaux sièges lors de l'ac-
tuelle année universitaire, grâce no-
tamment aux projets d’extension
réalisés dans de nombreuses uni-
versités.

En relation avec les recrute-
ments, le ministre a fait savoir qu'ils
ont également enregistré une aug-
mentation importante, avec la créa-
tion de 2.349 nouveaux postes
budgétaires dans le cadre de la loi
de Finances 2023, notant à cet
égard la suppression définitive de
la conversion des postes et la créa-
tion d'une plate-forme nationale
pour l'emploi, afin d'établir un sys-

tème de recrutement basé sur la
méritocratie, la transparence et
l'équité. En outre, le ministre a fait
état de la création de trois nou-
velles cités universitaires, une pu-
blique et deux en partenariat avec
le secteur privé, avec une augmen-
tation estimée à 2.023 lits.

S'agissant des bourses d'études
supérieures, M. Miraoui a fait état
de l'enregistrement de plus de
224.000 demandes via la plate-
forme "Minhaty", relevant que le
nombre de boursiers sera déter-
miné par décision conjointe avec le
ministère de l’Economie et des Fi-
nances sur la base des listes arrê-
tées par les commissions
régionales.

Dans le cadre des concerta-
tions entre le ministère de tutelle et
les institutions et autorités écono-
miques nationales, le ministre s’est
félicité de la mise en place de nou-
velles filières de formation en ré-
ponse aux besoins de la
conjoncture économique nationale. 

S'agissant du soutien à l'excel-
lence universitaire, le ministre a in-
diqué que l’actuelle rentrée sera
marquée par le lancement de nou-
velles filières en anglais, dont 10
nouvelles licences, 7 masters et un
doctorat en médecine, en plus de
21 diplômes d'anglais dans les uni-
versités privées et partenaires, alors
que plus de 12.000 étudiants sui-
vront un module de langue anglaise
au cours de cette année universi-
taire. De même, le ministre a an-
noncé le lancement d'un nouveau
cursus de formation en médecine

sur une période de six ans au lieu
de sept ans, permettant ainsi d’aug-
menter le nombre de diplômés des
facultés de médecine, de pharmacie
et de médecine dentaire en 2026,
afin de mieux accompagner le
chantier Royal de la généralisation
de la couverture sociale.

Afin de promouvoir la re-
cherche scientifique et l'innovation,
le ministre a prévu la création en
2023 de trois instituts nationaux de
recherche thématique, pour répon-
dre aux priorités nationales de dé-
veloppement dans le domaine de la
santé, de l'eau et de l'intelligence ar-
tificielle ainsi que l’allocation d’un
budget de 600 millions de dirhams

pour soutenir les activités de re-
cherche scientifique et augmenter
le nombre de bourses allouées
pour soutenir la mobilité des doc-
torants pour atteindre 1.300
bourses, en plus de la publication
de  14.000 articles scientifiques
dans des revues internationales
d'ici fin 2023.

En vue d’accompagner le pro-
cessus de réforme globale du sys-
tème de l'enseignement supérieur
et de la recherche scientifique, M.
Miraoui a affirmé que son départe-
ment œuvrera au cours de cette
année universitaire à la promulga-
tion d'un ensemble de textes légis-
latifs et réglementaires, dont le

projet de statut du corps des ensei-
gnants-chercheurs.

Cette année universitaire mar-
quera le lancement de la mise en
application du Plan d'accélération
de la transformation de l'écosys-
tème d'enseignement supérieur, de
la recherche scientifique et de l'in-
novation (PACTE ESRI 2030) et
l'activation de la nouvelle ingénierie
stratégique en vue de mobiliser
l'ensemble des acteurs pour prépa-
rer des générations hautement qua-
lifiées pour relever les défis actuels
et futurs et capables d'apporter des
solutions intelligentes à même de
contribuer au développement so-
cioéconomique du pays.

Le Sahara maro-
cain assure, dans la
paix, son dévelop-
pement durable,
écrit l'expert fran-
çais en géopolitique, 
Hubert Seillan.

Rentrée universitaire 2022/2023

Le nombre total des étudiants inscrits en hausse

Climat: Séance d'échange à Rabat 
autour du programme MERC
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Le mois de septembre marque le
retour des vacances, la rentrée
des classes, la reprise du travail,
mais aussi le retour des bou-

chons interminables, plus particulière-
ment à Casablanca qui vit, depuis le 5
septembre, au rythme d'un concert de
klaxons, d'un vacarme assourdissant et
d'un spectacle de bouchons caractérisant
une rentrée scolaire mouvementée dans
une ville agitée.

Après une accalmie d’environ deux
mois, la métropole économique a encore
une fois renoué avec son habituelle
congestion routière, son rythme infernal,
son encombrement et sa circulation chao-
tique qui s’accentuent davantage aux
heures de pointe.

Les travaux de réhabilitation de plu-
sieurs artères de la ville blanche, notam-
ment la trémie du boulevard
Zerktouni/boulevard Hassan II, et les
boulevards Mohammed VI et Abdel-
moumen n'arrangent pas les choses et
provoquent d'énormes bouchons, bien
que ces chantiers en cours profiteront à
tous les citoyens de la métropole une fois
achevés.

Entre rentrée des classes, travaux et
pression, la circulation à Casablanca de-
vient de plus en plus difficile et compli-
quée, et les automobilistes se retrouvent

devant l'incapacité de garder le sang-froid
et leur patience. Très vite, tout devient
permis (non-respect du stop et des feux
de signalisation, circulation en sens inter-
dit, dépassements dangereux et défec-
tueux...).

Artère centrale de la capitale écono-
mique, le boulevard Zerktouni est consi-
déré comme l’un des axes vivants abritant
une grande partie du trafic automobile de
la ville, du fait de sa proximité de plusieurs
établissements scolaires. En vue d'assurer
un trafic fluide et de veiller à la stricte ap-
plication du Code de la route, la police de
la circulation est présente dans tous les re-
coins de cet axe central. Sur place, le com-
mandant Abdelfattah Tajani, chef  de la
circulation de Casablanca-Anfa, nous en
dit plus sur les mesures prises pour fluidi-
fier le trafic routier.

La police de la circulation joue un rôle
crucial dans la gestion de la circulation au
niveau des artères et des points de dévia-
tion qui connaissent une forte affluence,
et veille à garantir un espace routier sain
et partagé, où chacun respecte le Code de
la route, a-t-il souligné.

Dans une déclaration à M24, la chaîne
d’information en continu de la MAP, M.
Tajani a fait état d’une forte densité du tra-
fic routier durant le mois de septembre
qui coïncide avec la rentrée des classes,

notamment durant les heures de pointe.
M. Tajani a, en outre, relevé une pres-

sion et un encombrement de la circulation
au niveau du centre-ville lors de la rentrée
scolaire, contrairement à la période esti-
vale où la circulation devient plus intense
au niveau de la côte qui connait une forte
affluence des estivants.

"A cet effet, un maximum d'effectifs
a été déployé au niveau de la trémie
Chawki, notamment au point d’entrée et
au point de croisement des boulevards
Zerktouni et Agadir, en vue de créer un
équilibrage de la circulation", a-t-il expli-
qué, notant que la circulation est assurée
sur un seul côté du tunnel en raison des
travaux de réhabilitation.

Il a, dans ce sens, fait savoir que les
éléments de la police de la circulation flui-
difient le trafic en alternant le sens d’entrée
et le sens de sortie, tout en utilisant les bar-
rières et les panneaux de signalisation afin
de faciliter la tâche aux automobilistes et
de les aider à prendre la bonne direction.

Et d'ajouter que "nous veillons à dé-
ployer le maximum de ressources logis-
tiques et humaines au niveau de ces points
chauds, dans l'objectif  de garantir aux ci-
toyens un déplacement fluide et sécurisé,
malgré les multiples contraintes".

Cette fois-ci, au niveau du rond-point
central, point d'intersection du boulevard

Zerktouni et Roudani, considéré comme
l'un des ronds-points les plus importants
et les plus fréquentés de Casablanca-Anfa,
puisqu'il donne sur les principaux quar-
tiers de la ville, vers la côte, Ain Chock, le
centre-ville ou encore vers l'aéroport, le
commandant de la circulation a fait état
d'une forte pression sur cet axe routier,
notamment pendant les heures de pointe.

A cet effet, a-t-il déclaré, la gestion de
la circulation et du roulage au niveau de
ce point chaud se fait sous la supervision
du poste central de commandement et de
coordination, notant que les caméras ins-
tallées au niveau du rond-point permet-
tent d’identifier les zones dans lesquelles
des embouteillages peuvent se former.

"Chaque matin, un briefing a lieu avec
le commandant du groupement préfecto-
ral de la circulation routière pour détermi-
ner et cibler les points et les axes à
contrôler, garantir une présence des élé-
ments de police dès les premières heures
du matin, tout en prenant en considéra-
tion les horaires d'entrée et de sortie des
classes, en vue de garantir une circulation
fluide au profit des citoyens qui déposent
leurs enfants à l’école ou qui sont en route
vers leur lieu de travail", a-t-il fait valoir.

Pour sa part, Fatima Zahra, une jeune
Casablancaise pour qui les embouteillages
de la ville blanche sont devenus familiers,
a indiqué que la rentrée scolaire est venue
exacerber ce phénomène routier stressant,
notant que l’été a été bien plus calme.

La jeune citoyenne a, par ailleurs, for-
mulé le vœu de voir les bouchons s’atté-
nuer avec les différents travaux réalisés et
les lignes de tramway et de busway créées,
tout en appelant les Casablancais à éviter
au maximum l'usage de la voiture en vue
de contribuer à désengorger la ville.

De son côté, Mustapha, un retraité de
Casablanca, a qualifié la circulation au ni-
veau de la métropole économique d'infer-
nale, surtout durant la période de la
rentrée des classes.

Il a, dans ce sens, appelé les Casablan-
cais à privilégier les transports en commun
pour leurs déplacements au lieu de pren-
dre leur voiture, notant qu'il s'agit d’une
solution efficace pour réduire la conges-
tion routière, économiser les frais du ga-
soil et éviter le stress quotidien.

Par Ghita Azzouzi 
(MAP)

Rentrée des classes à Casablanca

Les embouteillages font
aussi leur grand retour

Nouvelle plateforme de consultation
des infractions au code de la route 
Le bouquet de services numé-

riques de l'Agence nationale de
la sécurité routière (NARSA)

s'enrichit d'une nouvelle plateforme
baptisée "Infractions routières" qui per-
met de visualiser et de suivre les infra-
ctions au Code de la route via le site
i n t e r n e t
"infractionsroutieres.narsa.gov.ma" dès
mardi 20 septembre 2022.

Dans un communiqué, la NARSA
indique que cette nouvelle plateforme,
qui s'inscrit dans le cadre de la poursuite
de l'amélioration des services aux usa-

gers, permet, à tous les citoyens maro-
cains, les résidents étrangers au Maroc
ainsi qu’aux touristes étrangers condui-
sant un véhicule immatriculé au Maroc,
une consultation simple et rapide des
éventuelles infractions commises.

Cette plateforme permet également
aux conducteurs de bénéficier d'un en-
semble de services sécurisés et person-
nalisés, à savoir la consultation du solde
de points du permis de conduire (pour
les titulaires du permis de conduire ma-
rocain) et la liste des infractions au
Code de la route enregistrés par les ra-

dars automatisés ainsi que celles consta-
tées par la Gendarmerie Royale et la Sû-
reté nationale.

Elle permet également la visualisa-
tion de l’avis de la contravention ainsi
que la photo enregistrée par radar au-
tomatisé, la consultation de l’état de
l’infraction (amende payée ou non, PV
transmis au tribunal, jugement pro-
noncé ou pas) outre le paiement élec-
tronique des amendes relatives aux
infractions enregistrées par les radars
automatisés, explique le communiqué.

De plus, "Infractions routières"

permet de consulter le guide des infra-
ctions routières faisant ressortir les dif-
férentes classes d’infractions, le nombre
de points à retirer du permis de
conduire selon la nature de l’infraction,
le montant des amendes, les délais et
modes de paiement, la procédure de ré-
cupération des points, la procédure de
déclaration du conducteur auteur de
l’infraction ainsi que la procédure de ré-
clamation. Elle permet aussi de contac-
ter la NARSA pour toute information
concernant l’utilisation de la plate-
forme.



Ne nous leurrons pas : l’ordre interna-
tional stable, fondé sur des règles, où
nous vivions, a vécu. Les jours de

l’unipolarité et du libéralisme mondial sont
derrière nous, et nous sommes désormais
confrontés à une conjonction de chocs telle
que la plupart d’entre nous n’en ont jamais vue
dans le cours de leur vie. Il n’y a pas de pilote
dans l’avion : ce qui pourrait encore ressembler
à un cockpit, le G20, est cassé, bloqué, malgré
les courageux efforts de l’Indonésie qui le pré-
side cette année.

Les institutions, les normes, les pratiques
internationales auxquelles nous continuons de
nous appuyer cèdent le pas, de plus en plus, à
la géopolitique. Toute rhétorique mise à part,
la Chine, la Russie et les États-Unis ont perdu
leur foi dans les institutions mondiales, et n’ac-
cordent plus leur soutien qu’au gré de leurs in-
térêts. Si l’Union européenne, le Japon, le
Royaume-Uni, le Canada et les principaux re-
présentants des pays du Sud continuent de
soutenir le libéralisme, la gouvernance mon-
diale ne peut cependant se maintenir sans la
participation des principales économies et
puissances de la planète.

Pour assombrir encore le tableau, le
monde se heurte à des défis systémiques et si-
multanés, qui sont au moins au nombre de
huit. Comme l’explique Stephen Poloz, ancien
gouverneur de la Banque du Canada, dans un
ouvrage récent, The Next Age of  Uncertainty
: « Lorsque des forces nombreuses et durables
agissent ensemble et longtemps sur l’écono-
mie, interagissent les unes avec les autres, l’éco-
nomie peut elle-même adopter un
comportement erratique et se révéler instable.
» Dans de telles conditions, les outils conven-
tionnels, de prévision ou d’action, cessent de
fonctionner.

Le premier grand défi est celui de la guerre
que mène la Russie en Ukraine, dont la fin pro-
chaine n’est pas en vue (nonobstant les gains
territoriaux récents des forces armées ukrai-
niennes). L’utilisation des liens économiques à
des fins de rétorsion réciproque a créé un im-
mense choc énergétique mondial qui va exa-
cerber dès l’automne les profondes crises
sociales et politiques en Europe et dans le
monde. Alors que le G7, l’Australie et la Corée
du Sud ont engagé des démarches pour ex-
clure la Russie du système mondial de paie-
ments en dollars et du réseau d’échanges

interbancaires SWIFT, les puissances du Sud
ne se sont pas jointes aux sanctions, laissant
ainsi un G20 divisé sur la question.

Deuxièmement, la démocratie états-
unienne, malgré les succès législatifs récem-
ment enregistrés par l’administration Biden,
connaît une crise profonde. Les processus dé-
cisionnels demeurent pour l’essentiel paralysés
par le blocage législatif  et par une Cour su-
prême partisane, quand l’extrémisme s’en-
flamme. Dans un livre récent, Barbara F.
Walter, qui enseigne les relations internatio-
nales, s’alarme de voir qu’aux États-Unis bon
nombre d’indices bien établis de la proximité
d’une guerre civile clignotent au rouge. Une
importante enquête d’opinion, publiée en no-
vembre 2021 indiquait que 30 % des électeurs
républicains et 18 % des citoyens américains
acquiesçaient à l’affirmation suivante : « Nous
sommes engagés sur une si mauvaise voie que
les véritables patriotes américains pourraient
recourir à la violence pour sauver notre pays. »

Troisièmement, la Chine est à la croisée
des chemins. Au mois d’octobre, le XXe
Congrès du Parti consolidera presque certai-
nement l’autorité du président Xi Jinping et
décidera des principaux postes de pouvoir
pour les cinq prochaines années, voire pour
une période plus longue. Nous verrons alors
si le régime a l’intention de persévérer dans la
mobilisation nationaliste et l’intensification du
contrôle social – notamment dans sa désas-
treuse politique du « zéro-Covid », dans la fer-
meture de ses frontières et dans les restrictions
qui pèsent sur sa population.

La Chine se retranchera-t-elle dans son
nouvel isolement, ou bien prendra-t-elle les
mesures qui lui permettraient de revenir dans
les réseaux internationaux et de reprendre le
cours de la libéralisation économique ? De la
réponse à cette question dépendent bon nom-
bre de réponses à bon nombre d’autres ques-
tions. Pour l’instant, les trajectoires politiques
de Washington et de Pékin alimentent une spi-
rale conflictuelle qui ne peut bien finir pour
aucune des parties.

Quatrièmement, après une période d’unité
remarquable en réponse à l’invasion de
l’Ukraine par la Russie, l’Union européenne
entre dans une séquence extraordinairement
risquée de chocs énergétiques, économiques et
sociaux entremêlés. Les Italiens s’apprêtent,
semble-t-il, à élire à la fin de ce mois un gou-

vernement d’extrême droite ; la gouvernance
française est fracturée ; les États d’Europe
orientale demeurent vulnérables aux menaces
russes.

Cinquièmement, les catastrophes liées à la
détérioration du climat s’intensifient dans le
monde entier – et beaucoup plus tôt qu’on ne
le prévoyait. En Asie du Sud, dans le Pacifique,
en Chine, en Europe, en Afrique et dans les
Amériques, les vagues de chaleur, les séche-
resses, les incendies de forêts et les inondations
cataclysmiques troublent ou interrompent des
vies, réduisent les approvisionnements en den-
rées alimentaires (déjà compromis par la
guerre que mène la Russie) et divisent les so-
ciétés.

Sixièmement, après la pandémie, les incer-
titudes demeurent profondes tant pour ce qui
concerne les chaînes d’approvisionnement que
l’énergie, les marchés des denrées et l’inflation.
Tout le monde se demande comment vont
réagir les marchés financiers à l’automne, mais
on évoque partout un durcissement des condi-
tions financières et une récession.

Septièmement, ces chocs alimentaires,
énergétiques et économiques vont probable-
ment dégrader dans de nombreuses régions
du monde la situation sociale et démocratique,
plus certainement encore si le G20 ne parvient
pas à mettre en place des filets de sécurité, et
notamment des allègements de dettes. Le
Liban, la Sri Lanka, le Pakistan et l’Éthiopie
connaissent déjà les affres du chaos politique
et socio-économique.

Enfin, les mois à venir vont fournir une
épreuve de résistance comme elles n’en ont ja-
mais connu aux institutions de la gouvernance
mondiale. Tous les regards seront tournés les
15 et 16 novembre sur le sommet du G20 à
Bali, les 18 et 19 novembre sur celui de
l’APEC, la Coopération économique pour
l’Asie-Pacifique, qui se tiendra en Thaïlande, et
du 6 au 18 novembre sur la COP27, la confé-
rence sur le climat de Charm el-Cheikh, en
Égypte. On ne peut malheureusement qu’es-
pérer peu de choses de ces rassemblements.

Que faudrait-il faire ?
Premièrement, ces chocs interdépendants

doivent être abordés avec plus de pragmatisme
que d’idéologie et la conscience qu’un échec à
agir collectivement mettrait la civilisation hu-
maine elle-même en danger. Puisque nous de-

meurons étroitement liés par la technologie, le
climat, les voyages, et d’une façon générale par
l’économie planétaire, il est tout bonnement
insuffisant de concevoir la gouvernance mon-
diale comme l’affaire exclusive de clubs régio-
naux ou idéologiques.

Deuxièmement, dirigeants et responsables
politiques doivent faire preuve de la même
imagination qu’ont déployée ces dernières dé-
cennies les dirigeants d’entreprises et les inno-
vateurs technologiques. D’immenses
possibilités inexploitées, restent à explorer
dans des stratégies alternatives de gouvernance
mondiale et collective. Ce que nous indiquent,
notamment, des instruments nouveaux
comme le Forum de Paris sur la paix, la Global
Solutions Initiative, le forum de Jeju pour la
paix et la prospérité, qui rassemblent une mul-
tiplicité d’acteurs pour incuber de nouveaux
modèles, ou encore des groupes interrégio-
naux comme l’Alliance pour le multilatéra-
lisme. Le G20 devrait mettre en place un
groupe de travail spécial sur les questions exis-
tentielles communes de long terme et sur les
incompréhensions mutuelles. Nous avons un
besoin urgent d’une recherche compétitive et
partant du bas, tournée vers les idées nouvelles.    

Troisièmement, les grands acteurs de taille
systémique ont une responsabilité historique :
ils doivent contenir leurs propres armées et ré-
fréner leurs rivalités militaires pour venir en
aide aux pays que les actions des grandes puis-
sances ont mis en difficulté. Par le passé, nous
avons trouvé des moyens de désamorcer la
menace d’une insécurité mutuelle en organi-
sant des formats de rencontres mondiales et
des cadres comme celui de la conférence de
Stockholm sur les mesures de confiance et de
sécurité et sur le désarmement en Europe.
Nous devons faire de même aujourd’hui.

Quant à tous les autres pays, entreprises,
fondations, groupes issus de la société civile et
ONG, leur tâche est désormais de trouver ou
de faciliter des idées et de construire des ré-
seaux et des coalitions, en concentrant leurs ef-
forts sur le renforcement de la résilience et le
développement de systèmes antifragiles. Si les
principaux acteurs ne parviennent pas à jouer
leur rôle, notre dernière chance réside peut-
être dans ces parties prenantes intermédiaires.

Par Bertrand Badré
Ancien directeur général 
de la Banque mondiale
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La société technologique mon-
diale OPPO a célébré, samedi
17 septembre à Marrakech, le

18ème anniversaire de sa fondation
autour du thème «Construire l’avenir
de l’intelligence». 

Pour faire de cette célébration un
événement, le top mangement de la
marque mondiale a réuni une tren-
taine de journalistes, agences-parte-
naires et influenceurs autour de
plusieurs activités qui leur ont permis
d’apprécier à leur juste valeur les nou-
veaux services et activités (en ligne et
hors ligne) mis en place en vue
d’améliorer sa connexion avec les uti-
lisateurs et leur expérience utilisateur.

«L’objectif  principal de la
marque est de construire l’avenir de
l’intelligence. C’est-à-dire créer une
technologie et des produits qui sor-
tent de l’ordinaire afin de faciliter
notre usage quotidien des gadgets,
des produits IOT (accessoires
connectés) ou Stmartphones pour un
écosystème complet, facile et fluide»,
a d’emblée déclaré le directeur mar-
keting OPPO Maroc, Abdelilah
Akrim.

Autrement dit, la marque est là
pour lancer des gadgets et des pro-
duits technologiques à même de «fa-
ciliter l’avenir d’une manière
intelligente», a-t-il expliqué.

Quatrième plus grande marque
de Smartphones au monde, OPPO
est «resté engagé dans son approche
de la technologie centrée sur l’utilisa-
teur tout en continuant à repousser
les limites de l’innovation technolo-
gique», a insisté la société fondée en
2004.

A l’occasion de ses 18 ans, et
dans le but d’approfondir ses liens
avec sa base d’utilisateurs mondiale,
la marque a annoncé le lancement de
la «Communauté Globale OPPO» et
«OPPO Inspiring Service Week».

Précisons que la communauté
mondiale OPPO a été créée pour
fournir un écosystème inclusif  et ou-
vert permettant à tous les utilisateurs
d’OPPO de s’engager, d’interagir et
de partager avec OPPO et entre eux
à long terme, a-t-on expliqué.

Etant donné que l’orientation
consommateur est primordiale dans
le process de développement de la
société, trois concepts liés à la «Com-
munauté OPPO» ont ainsi été créés.

Le premier concept concerne les
«Ambassadeurs» de la marque qui ne
sont autres que les utilisateurs
d’OPPO. Selon les explications du
directeur marketing OPPO Maroc,
ces derniers seront désormais invités
à tester les derniers produits et inno-
vations avant qu’ils ne soient lancés.

Deuxième concept, le «Forum
ouvert O-Chat» est dédié à une
Communauté OPPO plus large que
les «Ambassadeurs» afin de discuter
librement des produits et technolo-
gies nouvellement lancés.

Le troisième concept, c’est l’
«OPPO Lifesetter» qui invite les uti-
lisateurs à partager leurs propres his-
toires de vie pour aider à inspirer les
autres.

« Les consommateurs ayant testé
ces technologies vont faire un feed-
back en créant une story qu’ils parta-
geront avec la marque et la
communauté afin d’être de vrais tes-
teurs et d’inspirer d’autres personnes
sur l’utilisation de la technologie lan-
cée par OPPO », a souligné Abdeli-
lah Akrim. 

S’agissant du « Service inspirant
OPPO », la marque rappelle que le
centre de service OPPO exploite
plus de 2.500 sites de service dans le
monde entier et que chacun d’entre
eux s’est engagé à fournir une exper-
tise de haute qualité et des services de

confiance aux clients afin que chaque
utilisateur OPPO puisse profiter plei-
nement des avantages des technolo-
gies et des produits de la marque.

Quand bien même ses services
après ventes sont considérés comme
le premier sur le marché internatio-
nal, la marque OPPO continue de les
développer au fil des ans. Plusieurs
initiatives ont ainsi été prises dans ce
sens, ce qui a permis au consomma-
teur de profiter au mieux de son
Smartphone OPPO. 

Pour rappel, du 10 au 12 de
chaque mois, OPPO offre des avan-
tages exclusifs dans le cadre de la
journée de service d’OPPO dans
plus de 900 centres de service dans
24 pays et régions. La marque précise
que les offres comprennent des ra-
bais sur les services de réparation, des
services de désinfection gratuits, et
plus encore. 

A noter également que du 10 au
17 septembre de cette année, la Jour-
née de service OPPO a été mise à ni-
veau vers « OPPO Inspiring Service
Week » dans plus de 320 centres de
service répartis dans 21 pays et ré-
gions d’Asie, du Moyen-Orient et
d’Afrique, souligne la société. 

Le moins que l’on puisse dire,
c’est que la société, qui dessert des
clients dans plus de 60 pays et régions
d’Europe, d’Asie-Pacifique, d’Amé-
rique latine, du Moyen-Orient et
d’Afrique, n’a pas oublié ses em-
ployés auxquels elle dit accorder une
attention particulière. 

La marque a en effet annoncé la
publication d’une série de documen-
taires racontant l’histoire des em-
ployés ainsi que la croissance
d’OPPO de leur propre point de vue. 

«Malgré leurs antécédents et
leurs origines différents, tous les em-
ployés d’OPPO partagent la même

passion pour la découverte des be-
soins d’utilisation et la recherche de
nouvelles façons d’innover», a fait sa-
voir la société. 

Ainsi, grâce à leur croyance com-
mune dans l’inspiration de la marque
OPPO «Inspiration Ahead», ces der-
niers ont montré la force de caractère
pour faire face à tous les défis avec
un état d’esprit calme et optimiste, a-
t-elle constaté. 

Pour la marque leader sur le mar-
ché mondial des appareils connectés,
le fait d’optimiser constamment
chaque détail des produits et services
OPPO, les employés «ont apporté les
avantages de la technologie à des uti-
lisateurs plus globaux».

Ce qu’il faut comprendre, c’est
que l’employé passionné de son tra-
vail au sein de la société OPPO, que
ce soit dans le développement, le
marketing ou la direction, «peut réa-
liser un documentaire et le partager
sur le réseau de la marque (interne ou
externe) afin d’inspirer les autres
pour qu’ils puissent apporter une va-
leur ajoutée à son entourage», a ex-
pliqué Abdelilah Akrim. Avant
d’évoquer d’autres points aussi im-
portants pour la marque. A savoir : la
santé et le bien-être des utilisateurs
d’OPPO et évidemment la respon-
sabilité sociétale de l’entreprise
(RSE). 

L’autre temps fort de cet anni-
versaire a été l’organisation d’activités
sportives, golf  et pétanque, dans une
atmosphère sobre, conviviale, récréa-
tive et ludique. Un clin d’œil qui rap-
pelle que la marque OPPO est aussi
le sponsor officiel de l’UEFA Cham-
pions League pour cette saison. 

Alain Bouithy
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OPPO célèbre 18 ans d’innovations
et de prouesses technologiques

“

Le Maroc obtient le certificat
d'admission de la norme
"Bio-Maroc" dans la famille
des normes IFOAM-OI 

Le Maroc a obtenu le certificat d'ad-
mission de la norme biologique maro-
caine "Bio-Maroc" dans la famille des
normes IFOAM – Organics Internatio-
nal (OI) et ce, à l'occasion du Biofach-
2022, Salon leader mondial de
l'alimentation biologique (26-29 juillet
2022 à Nuremberg en Allemagne), in-
dique le ministère de l'Agriculture, de la
Pêche maritime, du Développement
rural et des Eaux et Forêts.

Le certificat d'admission par
l'IFOAM-OI est le fruit d'une évaluation
exhaustive de la norme biologique natio-
nale du Maroc "Bio-Maroc" par rapport
aux objectifs et exigences communs des
normes biologiques (COROS), fait sa-
voir le ministère dans un communiqué
parvenu lundi à la MAP.

Cette certification, ajoute la même
source, est le fruit d'une étroite collabo-
ration entre le projet de coopération bi-
latérale maroco-allemande "Dialogue
technique agricole et forestier (DIAF)",
l'IFOAM-OI et le ministère de l'Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du Dévelop-
pement rural et des Eaux et Forêts,
rapporte la MAP.

Grâce à l'obtention de ce certificat,
le Maroc s'aligne avec les standards de
l'IFOAM-OI et gagne en crédibilité au
niveau international et se positionne
dans de nouveaux marchés internatio-
naux des produits biologiques tels que
l'Arabie Saoudite ou l'Australie, ce qui
permettra de développer ses exporta-
tions.

L'IFOAM est une association inter-
nationale d'agriculture biologique, appe-
lée aussi Fédération internationale des
mouvements d'agriculture biologique.
Son but est l'adoption au niveau mondial
de systèmes économiquement, écologi-
quement et socialement solides fondés
sur les principes de l'agriculture biolo-
gique.

Les normes biologiques et la certifi-
cation sont considérées comme une clé
de succès pour le progrès du secteur bio-
logique et agissent en tant que méca-
nisme de gouvernance qui, à la fois, veille
à garantir le respect des exigences des
consommateurs en termes de transpa-
rence, de soutenir des systèmes alimen-
taires durables et de donner accès aux
marchés internationaux pour les pro-
duits locaux et nationaux.

Le projet de coopération bilatérale
maroco-allemande "DIAF" a pour ob-
jectif  la contribution du secteur agricole
et forestier à l'utilisation durable des res-
sources naturelles, rappelle le communi-
qué. Ayant fait l'objet de signature d'un
accord de mise en œuvre en novembre
2019, ce projet porte notamment sur la
promotion de l'agriculture biologique.

A Marrakech, la
marque mondiale
annonce vouloir
«construire 
l’avenir de 
l’intelligence»
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Une délégation de femmes et
hommes d'affaires français a

visité, lundi, des projets écono-
miques réalisés à Guelmim en vue
de prendre connaissance des poten-
tialités économiques et d'explorer
les opportunités d'investissement
qu’offre la région de Guelmim-
Oued-Noun.

Cette visite s'inscrit dans le cadre
des activités de la 4ème édition des
rencontres franco-marocaines sur
les actions de développement à
l’œuvre dans les provinces du Sud,
organisées à Guelmim (19-20 sep-
tembre), Tan-Tan (21 septembre),
Smara (22-23 septembre) et à
Laâyoune (24 septembre), à l’initia-
tive de la Fondation France-Maroc
paix et développement durable, en
partenariat avec l'Association Ribat
Al Fath et la wilaya de la région de
Guelmim-Oued Noun, rapporte la
MAP. Elle vise à renforcer les rela-
tions économiques, promouvoir
l’économie de la région, mettre en
relief  les potentialités dont regorge
la région et faire la lumière sur les
opportunités d’investissement
qu’elle offre.

Dans ce cadre, la délégation
française, composée de 15 femmes
et hommes d'affaires ainsi que de
personnalités des mondes politique
et culturel en France, et conduite par
le président de la Fondation France-
Maroc paix et développement dura-
ble, Hubert Seillan, a visité une
exploitation agricole pilote des cul-

tures maraîchères dans la région de
Taliouine-Asaka, le complexe artisa-
nal et l’ancienne médina de Guel-
mim.

Dans une déclaration à M24, la
chaîne télévisée de l'information en
continu de la MAP, Jean-Eudes
Suermand, spécialiste en import-ex-
port, a exprimé son "admiration"
quant aux potentialités écono-
miques et agricoles que recèle la ville
de Guelmim.

M. Suermand, qui a également
opéré dans la chaîne de production
de tomates, a ajouté qu’il s’agit d’une
exploitation agricole remarquable,
bien organisée et gérée de manière
moderne, ce qui contribue au déve-
loppement des activités agricoles
dans la région.

Pour sa part, Mme Vincente De
Lavaux, qui s’active dans le domaine
de la sylviculture et gère un domaine
forestier, a relevé, dans une déclara-
tion similaire, que c’est la 9ème fois
qu’elle se rend au Maroc et à chaque
fois elle constate que le Royaume a
franchi de grands pas sur la voie du
développement. Elle n’a pas man-
qué de faire part aussi de son admi-
ration quant à l’organisation et la
gestion de cette exploitation qui uti-
lise la technique d’irrigation de
goutte-à-goutte, le tout dans le res-
pect de l’environnement.

De son côté, M. Seillan a af-
firmé que le Maroc assure son dé-
veloppement de manière très
cohérente par toutes sortes d’activi-
tés, notamment agricoles.

"C’est étonnant. Personne ne
peut penser qu’au Sahara on peut
avoir ce genre d’activités agricoles",
s’est-il réjoui.

Articulées autour de questions
économiques, culturelles et agri-
coles, ces rencontres franco-maro-
caines, organisées cette année sous
le thème "Sortir de l’ambiguïté",
permettront de découvrir les pro-
grammes de développement urba-
nistiques, industriels et touristiques,
ainsi que les réalisations extraordi-
naires que connaissent les régions
du Sud du Royaume qui, autrefois
désertiques, sont devenues "au-

jourd’hui, et depuis trois décennies,
un espace de vie, de production,
d’innovation et d’affirmation de leur
appartenance à la mère-patrie".

Une pléiade d’experts, d’univer-

sitaires, d’élus et d’acteurs écono-
miques et institutionnels marocains
et français prennent part à cette édi-
tion pour apporter leur éclairage et
leur soutien fort et éloquent à l’ef-

fort consenti dans ces régions par
l’Etat marocain, ainsi que leur sa-
voir-faire pour améliorer le rende-
ment dans certains secteurs et les
possibilités d’investissement.

Une délégation économique française explore les potentialités
et opportunités d'investissement à Guelmim

   
   

Les débarquements des produits commercialisés
de la pêche côtière et artisanale ont augmenté de 26%
à 893.585 tonnes (T) à fin août 2022, selon l’Office
national des pêches (ONP).

La valeur de ces débarquements a dépassé 6,55
milliards de dirhams (MMDH), en progression de 8%
comparativement à fin août 2021, précise l’ONP dans
son récent rapport sur les statistiques de la pêche cô-
tière et artisanale au Maroc.

Par espèce, les débarquements des crustacés et des
poissons pélagiques ont affiché des hausses respec-
tives de 30% à 4.935 T et 33% à 785.533 T. En re-

vanche, les débarquements des coquillages, des algues,
des céphalopodes et du poisson blanc ont chuté de
57%, 49%, 8% et 3%, relève le rapport. Par port, un
total de 13.377 T de produits de la pêche côtière et ar-
tisanale a été débarqué dans les entrées portuaires mé-
diterranéennes à fin août 2022, en diminution de 8%.
En termes de valeur, ces ports ont enregistré un repli
de 7% à 478,26 millions de dirhams (MDH).

Pour leur part, les débarquements au niveau des
ports situés sur l’Atlantique ont augmenté, en poids,
de 27% à 880.208 T et en valeur de +10% à plus de
6,076 MMDH.

L'Autorité marocaine du marché des
capitaux (AMMC) a annoncé avoir visé,
jeudi, un prospectus préliminaire relatif  à
l'augmentation du capital de la société
"Capgemini SE" réservée aux salariés du
groupe.

Cette augmentation se fera par l'émis-
sion d'un maximum de 3.500.000 actions,
précise l'AMMC dans un communiqué,

ajoutant qu'au Maroc, cette opération
concerne les salariés des sociétés "Capge-
mini Technology Services Maroc SA",
"Altran Maroc" et "MG2 Engineering".
La période de réservation au Maroc s'étale
du 16 septembre au 03 octobre 2022 in-
clus, fait savoir la même source, indiquant
que le prix de souscription sera fixé le 03
novembre 2022. 

Hausse des débarquements  des produits de la pêche à fin août Augmentation du capital de Capgemini SE
L'AMMC vise un prospectus préliminaire

“4èmes Rencontres
franco-marocaines
sur les actions de
développement à
l’œuvre dans les
provinces du Sud
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Poutine mobilise sa réserve, et se dit
prêt à user de tous les moyens

Le président Vladimir Pou-
tine a annoncé mercredi
la mobilisation de cen-
taines de milliers de

Russes pour combattre en Ukraine,
prévenant l'Occident que Moscou
utiliserait "tous les moyens" pour
se défendre. "Ce n'est pas du
bluff", a martelé, la mine grave, M.
Poutine, accusant les pays occiden-
taux de vouloir "détruire" la Russie,
d'avoir recours au "chantage nu-
cléaire" contre elle et signifiant
ainsi qu'il était prêt à utiliser l'arme
nucléaire. 

Face à des contre-offensives
éclair des forces de Kiev qui ont
fait reculer l'armée russe, Poutine a
choisi de miser sur une escalade du
conflit, avec une mesure qui ouvre
la voie à l'afflux de militaires russes

en Ukraine.  Après l'annonce
mardi de l'organisation de "réfé-
rendums" d'annexion dans quatre
régions de l'est et du sud de
l'Ukraine à partir de vendredi, la
mesure prise par le président russe
marque un tournant dans le conflit.
"J'estime nécessaire de soutenir la
proposition (du ministère de la Dé-
fense) de mobilisation partielle des
citoyens en réserve, ceux qui ont
déjà servi (...) et qui ont une expé-
rience pertinente", a déclaré M.
Poutine dans une allocution télévi-
sée enregistrée diffusée mercredi
matin. "Nous ne parlons que de
mobilisation partielle", a insisté le
président russe, alors que des ru-
meurs sur une mobilisation géné-
rale suscitaient l'inquiétude de
nombreux Russes.

Le ministre russe de la Dé-
fense, Sergueï Choïgou, a précisé
que 300.000 réservistes étaient
concernés par cet ordre de mobili-
sation, soit à peine "1,1% des res-
sources mobilisables".  Cet ordre
est effectif  dès mercredi, a dit le
président russe. 

Le décret correspondant a été
publié peu après sur le site du
Kremlin.  L'ambassadrice améri-
caine à Kiev a estimé que cette me-
sure était un "signe de faiblesse" de
la Russie, confrontée à une pénurie
d'effectifs pour mener son offen-
sive en Ukraine, qui entre cette se-
maine dans son huitième mois.  M.
Poutine s'en est pris une fois en-
core à l'Occident avec virulence,
l'accusant d'avoir "dépassé toutes
les limites dans sa politique agres-

sive" et de vouloir "affaiblir, diviser
et, en fin de compte, détruire notre
pays". 

"Un chantage nucléaire est
aussi utilisé (...) J'aimerais rappeler
à ceux qui font ce genre de décla-
rations que notre pays aussi pos-
sède divers moyens de destruction,
dont certains sont plus modernes
que ceux des pays de l'Otan", a, dé-
claré, le président russe. "Nous uti-
liserons certainement tous les
moyens à notre disposition pour
protéger la Russie et notre peuple",
a-t-il poursuivi. "Je dis bien tous les
moyens (...) Ce n'est pas du bluff",
a-t-il insisté.  Son ministre de la
Défense, M. Choïgou, a lui affirmé
que la Russie ne combattait "pas
tant l'Ukraine que l'Occident".

 L'annonce de référendums
dans les zones sous contrôle russe
et l'annonce d'une mobilisation
partielle marquent un tournant
dans l'offensive russe en Ukraine,
qui a débuté le 24 février.  D'autant
que la doctrine militaire russe pré-
voit la possibilité de recourir à des
frappes nucléaires si des territoires
considérés comme russes par Mos-
cou sont attaqués. 

Nombre d'observateurs esti-
ment que Moscou a sous-estimé
les capacités de résistance des
Ukrainiens, motivés et armés par
les Occidentaux.  Le discours de
Poutine intervient après que l'ar-
mée russe a essuyé des revers face
à des contre-offensives ukrai-
niennes dans les régions de Kher-
son (sud) et de Kharkiv (nord-est),
où les forces de Moscou ont été
contraintes de céder beaucoup de
terrain. 

M. Choïgou a déclaré mercredi

que l'armée russe avait perdu 5.937
soldats depuis le début de l'offen-
sive, un bilan officiel bien supérieur
au précédent, mais très en deçà des
estimations ukrainiennes et occi-
dentales qui font état de dizaines
de milliers de pertes.  Sur le terrain,
les combats et les bombardements
se poursuivaient mercredi, les au-
torités ukrainiennes accusant la
Russie d'avoir à nouveau bom-
bardé le site de la centrale de Za-
porijjia (sud de l'Ukraine), la plus
grande d'Europe.  A la veille des
annonces de M. Poutine, les auto-
rités des zones séparatistes ou sous
occupation en Ukraine avaient an-
noncé des "référendums" d'an-
nexion par la Russie du 23 au 27
septembre.

Ces scrutins se dérouleront
dans les régions Donetsk et de
Lougansk, qui forment le Donbass
(est), ainsi que dans les zones oc-
cupées de Kherson et de Zaporij-
jia, dans le sud.  Ces votes ont
aussitôt été critiqués par l'Ukraine,
son président Volodymyr Zelensky
minimisant l'importance de ces
"pseudo-référendums". 

Les Occidentaux les ont aussi
critiqués, Berlin les qualifiant de
"fictifs" et Washington de "simula-
cres" électoraux.  Ces votes, sur le
modèle de celui qui a formalisé
l'annexion de la péninsule de Cri-
mée (sud) par la Russie en 2014,
dénoncée par Kiev et les Occiden-
taux, font l'objet de préparatifs de-
puis plusieurs mois.  Le calendrier
semble s'être accéléré avec la
contre-offensive ukrainienne. Des
responsables russes évoquaient
jusqu'alors la date du 4 novembre,
jour de l'unité nationale russe. 

Le dollar poussé au plus haut en 20 ans par la guerre en Ukraine
Le dollar bondissait mercredi

à un plus haut en vingt ans
face à un panier d'autres

grandes devises, après que le pré-
sident Vladimir Poutine a mobilisé
sa réserve pour combattre en
Ukraine et s'est dit prêt à user de
"tous les moyens" pour se défen-
dre.  En plus de son statut de va-
leur refuge, le billet vert profite par
ailleurs de paris sur une politique
monétaire stricte en amont d'une
décision de la Réserve fédérale
américaine (Fed) attendue plus
tard dans la journée, le Dollar
index, qui le compare à des devises
comme le yen, l'euro ou la livre, est
monté à 110,87 points, un record
depuis 2002. "Ce n'est pas du
bluff", a martelé, la mine grave, M.
Poutine, accusant les pays occiden-
taux de vouloir "détruire" la Rus-
sie, d'avoir recours au "chantage
nucléaire" contre elle et signifiant

ainsi qu'il était prêt à utiliser l'arme
nucléaire. "Les inquiétudes d'une
potentielle montée en puissance
de la guerre en Ukraine, avec la
mobilisation de centaines de mil-
liers de réservistes russes, envoie
les investisseurs vers les valeurs re-
fuges", résume Susannah Streeter,
analyste chez Hargreaves Lans-
down. 

Du côté des devises, le billet
vert bondissait vers 08H35 GMT
(10H35 à Paris) de 0,71% à 0,9901
dollar pour un euro et de 0,38% à
1,1337 dollar pour une livre. Seul
le yen grappillait 0,05% à 143,81
yens pour un dollar tandis que l'or
s'appréciait de 0,41% à 1.671,70
dollars l'once.  Les regards des
cambistes se tourneront ensuite
vers la réunion de la Fed, dont la
décision sera publiée après la fin
des échanges en Europe.  L'institut
monétaire est engagé dans une

lutte acharnée contre l'inflation, et
se garde de montrer le moindre
signe de ralentissement de ses
hausses de taux. "Les taux de-
vraient être remontés à leur plus
haut niveau depuis 2008", com-
mente Han Tan, analyste chez Exi-
nity Group. 

Au delà de la réunion du jour,
"si la Fed signale des vagues de
hausses de taux encore plus fortes
à venir, il y aura probablement une
nouvelle vente massive des actifs à
risque", prévient-il.  Parmi les de-
vises en difficulté, la livre a atteint
plus tôt dans la séance un plus bas
depuis 1985 à 1,1305 dollar, mal-
menée en raison des perspectives
lugubres de l'économie britan-
nique.  La Banque d'Angleterre
(BoE) publiera jeudi sa décision de
politique monétaire, et devrait
poursuivre ses hausses des taux
pour contrer l'inflation. 
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L'image, cruelle, en di-
sait long sur l'isole-
ment du Brésil de Jair
Bolsonaro: lors d'une

réception au G20 de Rome l'an
dernier, pendant que les grands de
ce monde devisaient aimablement,
le président, seul près du buffet,
parlait à des serveurs. 

Pays géant par la taille, et
jusqu'ici respecté, le Brésil a vu
son rang reculer dans le monde
durant les quatre années du man-
dat du président d'extrême droite,
disent, unanimes, des analystes in-
terrogés sur son bilan diploma-
tique.  Ils invoquent son approche
idéologique des relations interna-
tionales, ses entorses innombra-
bles aux usages diplomatiques, ses
insultes, ses faux-pas. 

Dimanche, venu dans un Lon-
dres en deuil assister aux obsèques
de la reine Elizabeth II, Bolsonaro
en campagne pour sa réélection,
haranguait ainsi une foule de sym-
pathisants depuis le balcon de la
résidence de l'ambassadeur du
Brésil. "Le pays vit un relatif  iso-
lement international et une grave
crise de prestige", pour Fernanda
Magnotta, coordinatrice des rela-
tions internationales à la fonda-
tion FAAP, à Sao Paulo, "peu de
gens ont envie de se faire photo-
graphier avec nos dirigeants".
"Les décisions sont centralisées à
la présidence": Jair Bolsonaro, "ses
fils, et ses conseillers les plus
proches qui composent l'aile la
plus idéologique du gouverne-
ment", explique-t-elle. 

Ce président, qui a très peu
voyagé, s'est aliéné une partie de
la communauté internationale au
sujet de l'environnement ou des
droits de l'Homme et a heurté la

Chine et le monde arabe.  Il s'est
rapproché de quelques pays auto-
ritaires eux-mêmes isolés: Hon-
grie, Pologne et surtout Russie, où
sa visite une semaine avant l'inva-
sion de l'Ukraine a été controver-
sée. 

La diplomatie du Brésil n'a
plus été vue comme "un moyen de
promotion économique mais
comme un moyen de nouer des al-
liances d'extrême droite pour des
gains de politique intérieure", ex-
plique Rodrigo Goyena Soares,
historien à l'Université de Sao
Paulo (USP).  La Chine, son pre-
mier partenaire commercial, a été
froissée par des déclarations à
l'emporte-pièce de Brasilia. Et
l'accord UE-Mercosur n'a pas été
ratifié "en raison d'une animosité
mutuelle", dit Fernanda Mag-
notta. 

De même, le Brésil "a perdu
son rôle de leader dans l'intégra-
tion régionale en Amérique du
Sud". Il s'est notamment fâché
avec le voisin argentin, dont le
peuple, avait lancé Bolsonaro fin
2019, a "mal choisi" son nouveau
président.   Les incendies mons-
tres en Amazonie en 2019 ont em-
brasé les relations du Brésil de
Bolsonaro avec l'Europe, et,
jusqu'à un point de non-retour,
avec la France d'Emmanuel Ma-
cron, dont l'épouse Brigitte a été
insultée sur son physique.  Encore
le mois dernier, le ministre de
l'Economie Paulo Guedes suggé-
rait à l"'insignifiante" France "d'al-
ler se faire foutre" si elle ne traitait
pas bien son pays. "C'est du jamais
vu en diplomatie brésilienne, et
même en diplomatie tout court",
note M. Goyena Soares.

 C'est sur les Etats-Unis du ré-

publicain Donald Trump que Jair
Bolsonaro avait tout misé. "L'ali-
gnement du Brésil avec les Etats-
Unis de Trump a été sans
précédent", relève Felipe Loureiro,
à l'Institut des relations internatio-
nales de l'Université de Sao Paulo,
mais ce fut surtout "un alignement
avec le trumpisme".  La relation
bilatérale est très froide depuis
l'accession au pouvoir du démo-
crate Joe Biden, dont Bolsonaro a
été l'un des derniers dirigeants à
reconnaître la victoire, puisque
Trump criait à la fraude électorale.
 Ce fut "encore une grave entorse
à la tradition diplomatique brési-
lienne de non-ingérence", note M.
Loureiro. 

La nomination en 2019 d'Er-

nesto Araujo ministre des Affaires
étrangères, un obscur diplomate
passant pour un illuminé, avait fait
s'étrangler la vénérable institution
de l'Itamaraty.  Adorateur de
Trump, antimondialiste, climatos-
ceptique et ennemi de la Chine
"maoïste", Araujo avait fait faire
un virage sur l'aile au Brésil.  A
l'Itamaraty, Bolsonaro "a placé des
capitaines à des postes de géné-
raux", dit M. Goyena Soares. 

Aujourd'hui, son fils député
"Eduardo a largement plus de
poids" que le nouveau chef  de la
diplomatie, Carlos França, "très
éteint", estime l'analyste.  S'il est
élu en octobre, l'ex-président Luiz
Inacio Lula da Silva (2003-2010)
compte refaire du Brésil un acteur

mondial de poids. 
Souvent plus populaire à

l'étranger qu'au Brésil, Lula devrait
"proposer un dialogue à tous les
pays, réactiver la coopération Sud-
Sud avec l'Amérique Latine et
l'Afrique" que Bolsonaro a igno-
rée, dit Mme Magnotta.  De
même, il compte relancer l'inté-
gration régionale et la participa-
tion de Brasilia aux organes
multilatéraux et aux efforts sur le
climat.  Le dirigeant de gauche de-
vrait aussi "renégocier les termes
de l'alliance avec les Etats-Unis",
estime M. Goyena Soares, définir
une vraie politique à l'égard de la
Chine et "opérer un rapproche-
ment avec l'UE par le biais de l'en-
vironnement".

Le Brésil isolé après quatre ans
de mandat de Bolsonaro  

Face à l'urgence, des dirigeants
du monde entier ont appelé
mardi à redoubler d'efforts

pour lutter contre l'insécurité alimen-
taire croissante dans le monde, exa-
cerbée par une convergence de crises,
l'invasion russe de l'Ukraine et le
manque d'engrais. 

Dans une déclaration commune
publiée à l'issue d'une rencontre mi-
nistérielle en marge de l'Assemblée
générale de l'ONU à New York, les
Etats-Unis, l'Union européenne,
l'Union africaine, la Colombie, le Ni-
geria et l'Indonésie affirment leur "en-
gagement à agir avec urgence,
ampleur et de concert pour répondre
aux besoins alimentaires urgents de
centaines de millions de personnes à
travers le monde".  Ils s'engagent no-
tamment à augmenter leur aide finan-
cière aux organismes humanitaires et
à ne pas mettre en place de restric-
tions aux marchés alimentaires et des
engrais, dont ils veulent accroître la
production.  Cette réunion intervenait

dans le sillage du G7 en juin au cours
duquel les grandes puissances avaient
promis de consacrer près de 5 mil-
liards de dollars pour lutter contre l'in-
sécurité alimentaire. 

S'adressant au sommet par visio-
conférence, le président ukrainien Vo-
lodymyr Zelensky a interpellé la
communauté internationale et affirmé
que "tout Etat qui provoque la fa-
mine, qui tente de rendre l'accès à la
nourriture un privilège (...), doit se
voir vigoureusement condamné par le
monde". "Il n'y a pas de paix avec la
faim et il n'y a pas de lutte contre la
faim sans la paix", a résumé le Premier
ministre espagnol Pedro Sanchez, tan-
dis que son homologue allemand, le
chancelier Olaf  Scholz, appelait à
"agir avec un sentiment d'urgence". 
Le président américain Joe Biden, qui
prendra la parole mercredi à l'ONU,
devrait y annoncer une nouvelle aide
américaine, a indiqué son secrétaire
d'Etat Antony Blinken, l'un des hôtes
de la réunion. 

Dans son discours à l'ONU
mardi, le président Emmanuel Ma-
cron a annoncé que la France finan-
cerait "l'évacuation du blé ukrainien à
destination de la Somalie", pays me-
nacé par la famine.  Parmi les facteurs
de crise, la pandémie de Covid-19 qui
a perturbé les circuits de distribution,
le changement climatique et la guerre
en Ukraine, les responsables accusant
mardi la Russie d'avoir mis la sécurité
alimentaire en péril. "La vérité est que
(le président russe Vladimir) Poutine
fait chanter la communauté interna-
tionale en usant de l'arme alimen-
taire", a dénoncé M. Sanchez. 

Ni la Russie ni la Chine n'ont par-
ticipé au sommet. Les Etats-Unis ont
fait de la sécurité alimentaire une prio-
rité diplomatique, non sans arrière-
pensées politiques, en ciblant la
responsabilité de la Russie. D'un autre
côté, de nombreux pays du Sud insis-
tent également sur ce thème dans le
contexte élargi de la crise climatique
et des prix de l'énergie.  Les dirigeants

ont souligné le caractère "vital" de
l'accord dit de la "mer Noire", qui per-
met d'acheminer par bateau les cé-
réales ukrainiennes dont dépendent
nombre de pays du Moyen-Orient et
de l'Afrique du Nord. 

Cet accord, signé par la Russie et
l'Ukraine puis validé par les Nations
unies et la Turquie en juillet, a permis
la reprise de l'exportation des céréales
ukrainiennes par un corridor sécurisé.
"Contrairement à la désinformation
en provenance de Moscou, ces cé-
réales et autres produits alimentaires
vont là où il le faut, soit aux pays les
plus vulnérables, globalement dans le
Sud", a assuré M. Blinken. L'accord a
aussi permis de faire "baisser les prix"
et "doit être reconduit, et urgem-
ment", a-t-il dit.  L'invasion de
l'Ukraine par la Russie a contribué à
aggraver les pénuries alimentaires aux-
quelles sont confrontés des pays
parmi les plus pauvres du monde. 

Selon un rapport américain du
Conflict Observatory, environ 15%

de la capacité de stockage de céréales
de l'Ukraine a été perdue depuis le
début de la guerre en février, avec des
effets néfastes pour la sécurité alimen-
taire mondiale. "Il apparaît clairement
que la perturbation actuelle des
chaînes d'approvisionnement alimen-
taire et la guerre en Ukraine vont im-
pacter les prochaines récoltes. Il y a
environ une à deux récoltes par an et
nous le voyons déjà", avait auparavant
mis en garde Alvaro Lario, qui préside
le Fonds international pour le déve-
loppement de l'agriculture (Fida), en
insistant sur la question des engrais
dont la Russie est un important pro-
ducteur. "Cela va être dévastateur l'an-
née prochaine (...) peut-être pire que
pendant le Covid", a-t-il dit lundi à
l'AFP. 

La semaine dernière, le secrétaire
général de l'ONU Antonio Guterres
avait averti: "Si nous ne stabilisons pas
le marché des engrais en 2022, il n'y
aura tout simplement pas assez de
nourriture en 2023."

Appels d'urgence à l'ONU pour lutter contre l'insécurité alimentaire
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Le film "Haut et Fort" de son
réalisateur Nabil Ayouch qui a
été projeté, mardi, dans le

cadre de la compétition officielle de
la 22ème édition du Festival national
du film (FNF) de Tanger, constitue
un appel aux jeunes pour s’exprimer
en toute liberté à travers le rap.  Pro-
duit en 2021, par Ali’n Productions
(Maroc), Les Films du Nouveau
Monde (France), en coproduction
avec Unité et Ad Vitam (France),
"Haut et fort" raconte l’histoire
d’Anas, un ancien rappeur engagé
dans le centre culturel d’un quartier
populaire de la ville de Casablanca.

 Encouragés par leur nouveau
professeur, les jeunes du centre vont
tenter de se libérer du poids de cer-
taines traditions pour vivre leur pas-
sion et s’exprimer à travers la culture
hip-hop.  "Haut et Fort" est une fic-
tion dans la lignée du travail d’obser-
vation et d’introspection proche du
terrain que Nabil Ayouch mène de-
puis des années sur chacun de ses
films. Une approche qu’il affectionne
particulièrement puisque ce dernier
film a vu le jour avec la participation
des jeunes du Centre Culturel "Les
étoiles de Sidi Moumen", créé par la
fondation Ali Zaoua en 2014. 

Réalisé et écrit par Nabil Ayouch
en collaboration avec Maryam Tou-
zani, cette oeuvre cinématographique
est marquée par la participation de
Anas Basbousi, Ismail Adouab, Me-

riam Nakkach, Nouhaila Arif, Abdou
Basbousi, Zineb Boujemaa, Soufiane
Bellali, Mehdi Razzouk, Amina Kan-
nan, Samah Barigou, Maha Menan,
Marwa Kniniche, Marouane Bennani
et Abderahaman Errahmani.  Lors de
la séance de débat, qui a suivi la pro-
jection du long métrage, M. Ayouch
a indiqué que le message du film est
de souligner "l'importance de laisser
la jeunesse s’exprimer en toute li-
berté".  Pour ce faire, ajoute le réali-
sateur, il est essentiel "de donner aux

jeunes des espaces dans lesquels ils
peuvent s’exprimer et s’affirmer et de
les écouter à travers l’art sous toutes
ses formes, dont la musique et le
théâtre, entre autres". 

 S’agissant du jeu "naturel" des ac-
teurs dans le film, M. Ayouch a relevé
qu’en plus d’un scénario bien écrit, "il
a gardé les portes ouvertes à l'impro-
visation". "A aucun moment on sent
s’il s’agit de scènes improvisées ou
écrites", a-t-il fait remarquer, préci-
sant que même au niveau des mor-

ceaux de rap chantés dans le film, "on
ne voulait pas que ce soient nos mots,
mais les leurs".  "Haut et Fort", qui
était en lice pour la Palme d’Or du
festival de Cannes 2021, a reçu le Prix
du Cinéma Positif  du Festival. Cette
sélection est une première dans l’his-
toire du cinéma marocain au niveau
du prestigieux Festival de Cannes.
 Organisée par le Centre Cinémato-
graphique Marocain (CCM), sous le
Haut patronage de SM le Roi Mo-
hammed VI, cette édition du FNF se
distingue par le nombre important
des films qui seront projetés.

Au total, 105 films produits de-
puis la dernière édition du festival en
2020, dont 28 longs métrages, 50
courts métrages et 27 documentaires
sont programmés.  La 22ème édition
du FNF, dédiée à la mémoire de feu
Nour-Eddine Saïl, propose trois com-
pétitions: longs-métrages, courts-mé-
trages de fiction et longs
documentaires.  Le programme de
cette édition comprend également le
"Marché du film" qui évoquera les
questions liées à la distribution et à
l'exploitation des films à l'ère de la nu-
mérisation et de ses nouvelles formes.

 Sont également prévues des ren-
contres professionnelles sur la réalité
du cinéma national et les perspectives
de son développement, la présenta-
tion de la production cinématogra-
phique pour les années 2020 et 2021
et d'autres activités parallèles. 

FNF

“Haut et Fort” de Nabil Ayouch
Un film qui invite les jeunes à s'exprimer
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Le film marocain "L’Egarée : Jrada
Malha", réalisé par Driss Roukhe, a été

projeté, vendredi soir en avant-première à
Paris, dans le cadre de sa première sortie
aux salles de cinéma en France.  Le long-
métrage a été projeté au Grand Rex à Paris,
le plus grand cinéma d’Europe, en présence
du réalisateur du film, de plusieurs acteurs
et du producteur.  La sortie du film en
France coïncide avec son entrée en compé-
tition à la 22ème édition du Festival national
du film, qui se tient du 16 au 24 septembre
à Tanger.  Le long-métrage a reçu plusieurs
distinctions: prix du jury du meilleur long-
métrage (fiction) au Toronto Film Channel
(Canada) et prix du meilleur réalisateur au
Festival international d’Alexandrie du film
méditerranéen (Egypte). 

"L’égarée : Jrada Malha" est sélectionné
dans des festivals internationaux et presti-
gieux du film tels que Buffalo International
Film Festival (Etats-Unis), The Netherlands
Film Festival (Pays-Bas), Festival internatio-
nal du film d’auteur à Rabat (Maroc), Dur-
ban International Film Festival (Afrique de

Sud), Montreal Independent Film Festival
(Canada), Abuja International Film Festival
(Nigéria) et de nombreux festivals arabes et
internationaux du film. 

 Le film "Jrada Malha" est un thriller
psychologique de 125 minutes qui raconte
l’histoire de Ranya, une jeune femme qui se
retrouve au centre d’un complot. Elle a été
"programmée" et manipulée par les mem-
bres d’une mystérieuse organisation, pour
servir dans une expérience menée par ces
personnes dans un but bien précis. 

Dépouillée de ses souvenirs, avec une
mémoire confuse, Ranya décide de partir à
la recherche de sa vraie vie perdue dans un
complot visant à gouverner le monde en
conditionnant des personnalités de haut
rang. Un système bien conçu pour surveil-
ler, gouverner et régner.  Les acteurs prin-
cipaux du film, réalisé par Driss Roukhe,
qui a co-écrit le scénario avec Adnane Mou-
hejja, sont Mouna R’miki, Adnane Mou-
hejja, Driss Roukhe, Abderrahim El
Meniari, Fatima Zahra Bennacer et Khansa
Batma.  

“L’égarée: Jrada Malha” de Driss Roukhe projeté en avant-première à Paris



Bouillon

LIBÉRATION JEUDI 22 SEPTEMBRE 2022 13

de culture

    

Le groupe marocain “Tarwa N-Tiniri”
enchante le public norvégien

Art & culture

Le groupe musical marocain
''Tarwa N-Tiniri'' a enchanté,
jeudi à Oslo, le public norvégien,

lors d'un concert commémorant le
30ème anniversaire de la célèbre scène
''Cosmopolite''.  Composé de six jeunes
Marocains originaires d’Ouarzazate, le
groupe a interprété un genre musical
mêlant rythmes amazighs et blues, en
vue de transmettre un message de paix
et de tolérance, indique un communiqué
de l'ambassade du Maroc au Royaume

de Norvège et en République d'Islande. 
Tarwa N-Tiniri, (les personnes nées

et élevées dans le Sahara en amazigh), a,
en outre, participé récemment au Festi-
val ''Transform'', organisé par la ville de
Trondheim au Nord-ouest de la Nor-
vège.

 La scène ''Cosmopolite'' a été créée
en 1992, à l'initiative du Marocain Mi-
loud Guiderk. Grâce à ses efforts, ''Cos-
mopolite'' est devenue rapidement la
plus grande scène de Norvège, où se

produisent les plus grandes célébrités in-
ternationales du monde de la musique.

 Le fondateur a reçu de nombreux
prix et distinctions au fil des ans, notam-
ment le prix du Festival de jazz d'Oslo,
et celui de Chevalier de 1ère classe de
l'Ordre royal norvégien de Saint-Olav,
pour sa contribution et sa générosité, en
tant que ''bâtisseur de ponts'' entre dif-
férentes cultures et peuples d'horizons
divers.  

     
       

Des artistes de cirque maro-
cains participeront au nou-

veau spectacle du BurenCirque
"Rotation", qui se tiendra du 22
septembre au 9 octobre à l'Ins-
titut du monde arabe (IMA) à
Paris.  Imaginé par l’artiste Da-
niel Buren et conçu par les
pionniers du cirque contempo-
rain Dan et Fabien Demuyunck,
ce spectacle de cirque contem-
porain fait dialoguer musiciens
et artistes de cirque, pour beau-
coup originaires du Maroc, no-
tamment le pratiquant de la
roue Cyr, Younes Sajid et l'ar-
tiste équilibriste sur les mains,
Youssef  Salmane, dans une
grande diversité d’expressions
artistiques, indique l'IMA dans
un communiqué. 

"Daniel Buren a créé la

structure du cirque qui porte
son nom et qui s’intègre dans la
tradition de ses travaux 'in situ',
qui rythment ses œuvres en
France et dans le monde", re-
lève l'IMA, qui précise que
celui-ci intervient, pour la pre-
mière fois, dans la production
artistique proposée aux specta-
teurs, en captant et diffusant
dans les trois cabanons des
images vidéo fabriquées sur
place, uniques et différentes
chaque jour.  

Le projet comporte un seul
et même spectacle d’une durée
d’environ une heure vingt, dé-
coupée en trois unités de vingt
minutes, réparties chacune dans
trois cabanons en toile implan-
tés à proximité les uns des au-
tres (rouge, jaune, orange),

ajoute le communiqué.  Le pu-
blic sera ainsi invité à circuler
sur le parvis entre les trois caba-
nons, qui sont des structures
inspirées de l’architecture fo-
raine, où se dérouleront simul-
tanément trois spectacles. 

Ces structures, libres de tout
poteau, permettent une grande
liberté de mouvements aux ar-
tistes et une proximité excep-
tionnelle avec les spectateurs. 

D'autres artistes prendront
également part à ce spectacle,
notamment Eloi Berri (voltige),
Youcef  Mecheri (danseur hip-
hop), Silvana Sanchirico (tissus),
Slash Bubbles (manipulateur de
bulles) et le virtuose Fouad Didi
(chanteur, violoniste, joueur de
oud et de mandoline) avec deux
de ses musiciens. 

Participation marocaine au spectacle 
de cirque "Rotation" à l’IMA

Exposition
 Salman Ezzammoury a inauguré, jeudi dans

l’espace Rivages de la Fondation Hassan II des
Marocains résidant à l’étranger, le vernissage de
son exposition "Mon interprétation", une palette
de 28 tableaux qui donnent à voir une rare sensi-
bilité où l'art et l'humanisme se donnent allègre-
ment la réplique.

 L'exposition regroupe des scènes mondaines
et d'autres plus recherchées, comme en témoi-
gnent les titres des tableaux: "The dance of  love"
(Danse de l'amour), "Urbanism" (Civilisation),
"Yourself  in the mirror" (Ton visage dans le mi-
roir), "People from Tokyo" (Des gens de Tokyo),
"The woman in the mirror" (La femme dans le
miroir), "Climate change "(Changement clima-
tique) et "Corona and our freedom"(Corona et
notre liberté). "Je voyage beaucoup et mon ex-
position traite, donc, de divers sujets, qui peuvent
être subjectifs, philosophiques, sociaux ou liés
aux questions de climat ou de pollution", a expli-
qué l'artiste dans une déclaration à M24, la chaîne
d'information en continu de la MAP.

"L’artiste voyageur", comme il se décrit lui-
même, puise son inspiration dans des sujets ma-
rocains, mais aussi en lien avec des questions
mondiales ou à vocation humanitaire. "Je ne peux
dire que le tout est propre à moi ou à ma maro-
canité (…) l’art n’a pas de nationalité", a-t-il sou-
ligné.  Il a indiqué que cette exposition se veut
un moment d'échanges et de nouvelles rencon-
tres pour transmettre un message d'amour et de
paix, l'art étant, selon lui, cette passerelle qui "ras-
semble les gens dans l'amour, la paix et la coexis-
tence". Et pour cause, a relevé dans une
déclaration similaire Fatiha Amlouk, responsable
du Pôle de l'art, de la culture et de la communi-
cation à la Fondation Hassan II des Marocains
résidant à l’étranger, cette exposition propose
"un style et une démarche iconoclastes où la pho-
tographie est intégrée à la peinture". 
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Adulé aux quatre coins de la
planète, Roger Federer a écrit
quelques-unes des plus belles

pages de l’histoire du tennis, un sport
qu’il a marqué à jamais de ses vingt ti-
tres du Grand Chelem, de ses coups de
génie et de son élégance.

Est-il le plus grand joueur de tous
les temps? Au nombre des titres ma-
jeurs, deux autres champions l’ont déjà
dépassé: Rafael Nadal, son plus grand
rival, qui en compte 22, et Novak Djo-
kovic, dont le compteur est à 21.

Mais dans les cœurs, le Suisse res-
tera presque partout le numéro un. A
Wimbledon, son terrain de jeu préféré

où il s’est imposé huit fois, à Roland-
Garros où le public a été soulagé de le
voir compléter sa collection de Grands
Chelems en 2009, et dans tous les tour-
nois où ses fans le soutenaient incon-
ditionnellement, au besoin contre leurs
nationaux.

C’est que Federer avait tout les at-
tributs du champion idéal, dont avant
tout un jeu à nul autre pareil, esthé-
tique, offensif, enthousiasmant par les
risques qu’il comportait et les frissons
qu’il faisait courir sur l’échine des spec-
tateurs énamourés.

L’opposition de style avec Nadal a
fait de leur rivalité une légende, dou-
blée d’une amitié qui ne s’est jamais dé-
mentie. C’est d’ailleurs l’Espagnol qui
en est sorti avec le plus de victoires (24
à 16), surtout sur terre battue (14 à 2,
dont 4 finales de Roland-Garros).

Pour l’Espagnol, grand admirateur
du classicisme de son rival, le mot
“parfait” résume le tennis de Federer:
“Il a un service parfait, une volée par-
faite, un coup droit plus que parfait, un
revers parfait (à une main); il est très
rapide, tout est parfait chez lui”.

Pour ceux qui suivent le tennis de
plus loin, le Suisse est aussi une sorte
de gendre idéal: amoureux depuis plus
de vingt ans de la même femme, Mirka
Vavrinec, une ancienne joueuse de ten-
nis d’origine slovaque qu’il a rencon-
trée aux Jeux de Sydney en 2000, père
attentionné de quatre enfants (deux ju-
melles et deux jumeaux), engagé dans
l’action caritative, notamment en
Afrique du Sud, le pays d’origine de sa
mère, l’ami de Tiger Woods et de Pete
Sampras fait presque l’unanimité,
même chez ceux qu’il a martyrisés sur
le court. “J’aimerais te détester, mais tu

es trop sympa”, lui a dit Roddick après
une finale de Wimbledon.

Le Suisse a toujours aimé “donner
l’image de quelqu’un de bien”, y com-
pris en soignant sa communication lors
d’interminables séances d’interviews
accordées sans rechigner dans les qua-
tre langues qu’il maîtrise (suisse alle-
mand, anglais, français, allemand).

Son palmarès est gigantesque. Aux
titres du Grand Chelem il faut ajouter
six Masters, une Coupe Davis et même
une médaille d’or olympique (en dou-
ble avec Stan Wawrinka), l’or du simple
restant le seul trophée important qui
lui fasse défaut. Au total, il a raflé 103
titres sur le circuit de l’ATP et passé
310 semaines à la première place mon-
diale, un record que Djokovic a depuis
spectaculairement porté à 373.

Cette grandeur n’est pas tombée du
ciel. Certes, le talent a été précocement
détecté chez ce garçon né à Bâle en
1981. Mais ce “diamant brut à polir”,
selon sa propre expression, a dû répri-
mer un côté dilettante et une vilaine
tendance à balancer sa raquette quand
les choses ne tournaient pas comme il
le voulait.

C’est pour cela que, contrairement
aux Borg, Connors, Sampras ou Nadal,
il a dû attendre sa sixième année sur le
circuit pour soulever son premier tro-
phée majeur, sur l’herbe de Wimble-
don en 2003, à presque 23 ans.

Cet accomplissement dans le tour-
noi qu’il chérit entre tous a sonné le
début d’un festin de titres du Grand
Chelem: onze en quatre saisons de
2004 à 2007. La concurrence d’alors,
Lleyton Hewitt et Andy Roddick au
premier rang, est écrabouillée.

Les choses se corseront lorsqu’ar-

riveront à maturité Nadal et Djokovic,
mais Federer continuera à gagner et la
légende s’enrichira de matches épiques,
comme les deux finales de Wimbledon
de 2007 (gagnée) et 2008 (perdue)
contre l’Espagnol. Sur le déclin (provi-
soirement) à partir de 2011, il a signé
un époustouflant retour au premier
plan en 2017 et 2018 et ajouté à sa col-
lection trois nouveaux titres du Grand
Chelem pour la porter à huit Wimble-
don, six Open d’Australie, cinq US
Open et un Roland-Garros.

D’un physique apparemment ordi-
naire (1,85 m) mais doté en réalité de
qualités de vitesse et d’endurance ex-
ceptionnelles, il a eu l’avantage de
n’être presque jamais blessé jusqu’à
plus de 35 ans. Il a subi la première
opération de sa vie, à un genou, en
2016, après s’être fait mal... en donnant
le bain à ses filles.

Federer était habité d’une intaris-
sable soif  de victoires. Aucun record
ne pouvait rassasier son ego de cham-
pion et les années n’altéraient pas sa
conviction qu’il pouvait toujours battre
les meilleurs et gagner les plus beaux
trophées.

Il a approché des records de longé-
vité - sa dernière victoire à l’Open
d’Australie en avait fait le deuxième
vainqueur le plus vieux d’un tournoi du
Grand Chelem derrière Ken Rosewall
- lorsque son genou récalcitrant a mis
un terme à sa fabuleuse épopée, à 41
ans après, comme il l’a relevé “plus de
1500 matchs sur plus de 24 ans”.

“Je connais les capacités et les li-
mites de mon corps. Et récemment
son message a été clair”, a expliqué le
Suisse.

Roger 
Federer
Une trace 
indélébile
dans
l’histoire 
du tennisPo
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Pour Nadal, le mot
“parfait” résume le
tennis de Federer:
“Il a un service 
parfait, une volée
parfaite, un coup
droit plus que 
parfait, un revers
parfait (à une
main); il est très 
rapide, tout est 
parfait chez lui”

“



Cristiano Ronaldo veut aller
au moins jusqu'à l'Euro-2024

L'attaquant portugais
Cristiano Ronaldo a af-
firmé que son ambition
restait "grande", à 37

ans, et précisé qu'il comptait pour-
suivre sa carrière au moins jusqu'à
l'Euro-2024, lors d'une remise de
prix mardi soir près de Lisbonne.

"Mon parcours n'est pas encore
terminé. Vous allez devoir suppor-
ter +Cris+ encore quelque temps",
a déclaré la superstar du football,
qui a reçu mardi soir le prix Quinas

de Ouro du meilleur buteur des sé-
lections, décernée par la Fédération
nationale (FPF).

"Je veux être présent au Mon-
dial (2022) et à l'Euro (2024) (...). Je
me sens très motivé. Mon ambition
est grande", a ajouté le quintuple
Ballon d'Or, qui reste considéré
comme le pilier de la Seleçao en
vue du Mondial au Qatar (20 no-
vembre-18 décembre). A 37 ans, le
capitaine portugais compte 189 sé-
lections et le record mondial de

buts en équipe nationale avec 117
unités. Si sa présence à la Coupe du
monde du Qatar est confirmée, il y
jouera son 10e grand tournoi inter-
national.

De retour à Manchester United
en 2021, Cristiano Ronaldo a
connu un début de saison 2022-23
compliqué, relégué sur le banc alors
que son départ a été évoqué en rai-
son de la non qualification de son
club anglais en Ligue des cham-
pions.

Kheira Hamraoui réintégrée
dans l'effectif du PSG
L'internationale française

Kheira Hamraoui, écar-
tée du groupe parisien,

va être réintégrée par le PSG, a
appris mardi l'AFP auprès du
club et de l'entourage de la
joueuse, dont la saison 2021-
2022 a été perturbée par une af-
faire d'agression sur fond de
rivalité sportive.

"Kheira Hamraoui sera pro-
chainement remise à disposition
du coach" Gérard Prêcheur, a in-
diqué à l'AFP le PSG, confir-
mant des informations de RMC
et du Parisien.

Hamraoui, sous contrat
jusqu'en 2023, avait eu recours à
un huissier la semaine dernière
pour faire constater sa mise à
l'écart sportive, alors qu'elle s'en-
traînait seule, en marge du
groupe. Dans l'entourage de la
joueuse, on précise que cette ré-

intégration a été communiquée
d'avocat à avocat.

Ce dénouement intervient
avec la fin du mercato estival en
D1 féminine mardi soir, au terme
duquel le PSG n'a pas trouvé de
porte de sortie pour l'expérimen-
tée milieu de terrain (32 ans), et
à la veille d'un important barrage
aller de Ligue des champions fé-
minine entre le PSG et les Sué-
doises du BK Häcken (20h30).

Il faudra voir néanmoins si le
nouvel entraîneur des Pari-
siennes Gérard Prêcheur comp-
tera sur Hamraoui lors des
prochains matches. Le technicien
avait estimé, dans une récente in-
terview au journal L'Equipe, que
Hamraoui n'avait "pas le profil
par rapport à (ses) orientations et
(son) projet de jeu".

Kheira Hamraoui a vécu une
saison 2021-2022 éprouvante,

dans le sillage de la violente
agression qu'elle a subie en no-
vembre 2021 face à deux
hommes masqués, armés de
barre de fer, en présence de son
ex-coéquipière Aminata Diallo,
dont le contrat parisien n'a pas
été prolongé.

Après le déclenchement de
l'affaire, les relations de Ham-
raoui se sont dégradées avec une
partie du vestiaire, et notamment
avec les attaquantes Marie-Antoi-
nette Katoto et Kadidiatou
Diani.

Aminata Diallo, de son côté,
a été mise en examen vendredi
pour "violences aggravées" et
"association de malfaiteurs", et
placée en détention provisoire,
suspectée d'être la commandi-
taire de l'agression de Kheira
Hamraoui, sur fond de rivalité
sportive.

L'Afrique du Sud, qui a or-
ganisé la Coupe du
monde de football mas-

culine en 2010, a l'intention de se
porter candidate pour accueillir
l'édition féminine de 2027, a an-
noncé mardi la Fédération sud-
africaine de football (SAFA).

"Nous aimerions avoir l'occa-
sion de dérouler à nouveau le
tapis rouge en 2027 pour le tour-
noi féminin", a déclaré à l'AFP le
directeur général de la SAFA, Te-
bogo Motlanthe.

La décision a été prise le
weekend dernier lors de la réu-
nion du conseil exécutif  de la fé-
dération.

Les Pays-Bas, la Belgique et
l'Allemagne ont déjà formulé une
candidature commune. L'Afrique
du Sud était en lice pour accueillir
la compétition féminine en 2023

mais s'était finalement retirée.
En 2010, le pays d'Afrique

australe était devenu le seul pays
africain à avoir organisé une
Coupe du monde de foot.

Les 64 matches organisés en
un mois avaient eu lieu dans dix
stades dont cinq construits spé-
cialement. Ces installations sont
désormais utilisées par des
équipes de football et de rugby.

L'Afrique du Sud, le Maroc, la
Zambie et le Nigeria sont les
pays africains qualifiés pour la
Coupe du monde féminine en
2023, qui sera organisée par
l'Australie et la Nouvelle-Zé-
lande.

Le Cameroun et le Sénégal
font partie des dix équipes qui se
sont qualifiées pour les barrages
(février 2023), avec trois places à
prendre.

L'Afrique du Sud candidate pour accueillir
la Coupe du monde féminine 2027

Ballon d'Or 

Création du Prix Socrates pour les
joueuses et joueurs engagés
La cérémonie du Ballon d'Or 2022, prévue le 17 octobre, attribuera une

nouvelle récompense réservée aux footballeuses et footballeurs enga-
gés dans des projets sociétaux et caritatifs, baptisée "Prix Socrates" en

hommage à cette figure du football brésilien, ont annoncé mercredi les orga-
nisateurs.

"Le Prix Socrates permettra d'identifier les meilleures actions solidaires
portées par des championnes et des champions engagés", peut-on lire dans
un communiqué du magazine France Football, qui attribue le Ballon d'Or.

Seront ainsi récompensées des initiatives en faveur de l'insertion sociale,
du développement environnemental ou de l'aide aux populations en grande
précarité ou victimes de conflits, un peu à l'image, par exemple, de la mobili-
sation en 2020 de l'attaquant anglais Marcus Rashford en faveur des familles
britanniques défavorisées.

Le nom de Socrates, footballeur de génie décédé en 2011, a été choisi par
France Football en raison de l'engagement de ce milieu de terrain international
brésilien dans la célèbre et romantique "Démocratie corinthienne": en pleine
dictature militaire au Brésil dans les années 1980, l'équipe des Corinthians
avait fait le choix osé de soumettre au vote toutes les décisions du club.

Ce nouveau prix sera attribué par un jury où figure l'ancienne figure du
Brésil et du Paris SG Raï, frère cadet de Socrates, des représentants de France
Football et des dirigeants de l'organisation Peace and Sport, basée à Monaco,
qui chapeaute des projets de développement et de pacification par le biais du
sport.

"Socrates a toujours cru au pouvoir de mobilisation et de transformation
du sport pour rendre la société plus égalitaire. Il l'a démontré comme joueur
à travers son combat pour la redémocratisation du Brésil lors de l'expérience
révolutionnaire de la démocratie corinthienne", a rappelé Raï, cité dans le
communiqué. "Onze ans après sa disparition, il reste le symbole du champion
engagé pour un monde plus juste."

Ce nouveau trophée annexe vient compléter le palmarès du gala du Ballon
d'Or, programmé le 17 octobre au théâtre du Châtelet à Paris, qui attribuera
donc sept récompenses.

Outre le Trophée Kopa du meilleur jeune joueur, le Trophée Yachine du
meilleur gardien, le Trophée Gerd Müller du meilleur buteur, seront décernés
le prix du club de l'année, le Prix Socrates et surtout les Ballons d'Or de meil-
leure joueuse et de meilleur joueur de la saison 2021-2022.

En 2021, l'Espagnole Alexia Putellas et l'Argentin Lionel Messi avaient
été sacrés dans les deux catégories reines.
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Le Onze national s’est retrouvé,
mardi, au grand complet pour
poursuivre ses préparatifs  aux
deux matches tests contre le Chili

et le Paraguay.
Après le premier groupe arrivé lundi, le

sélectionneur national, Hoalid Regragui, a
pu disposer le lendemain de l’ensemble des
convoqués, y compris les joueurs qui ont re-
gagné le stage alors qu’ils traînaient des bles-
sures contractés avec leurs clubs respectifs. 

Il s’agit, en effet, du gardien de but Yas-
sine Bono (La cuisse), du latéral Noussair
Mazraoui (Les adducteurs) et du milieu
Soufiane Mrabet (Le talon). Sauf  que ces
blessures ne prêtent pas à de grandes inquié-
tudes selon de médecin de l’équipe natio-
nale, Abderrezak Hifti, qui, dans une
déclaration faite au site officiel de la Fédé-

ration Royale marocaine de football
(frmf.ma), avait indiqué que lesdits joueurs
ont subi des examens médicaux et leur pé-
riode de convalescence prendra moins
d’une semaine. Autrement dit, les interna-
tionaux précités manqueront le premier
match face au Chili et seront incertains pour
le second devant le Paraguay.

En attendant, l’équipe continue sa pré-
paration dans une ambiance bon enfant au
complexe national de football Mohammed
VI à Maamoura, sachant que l’équipe devait
affronter hier dans un match amical à huis
clos la sélection malgache.

Un match test qui permettra au staff
technique de voir à l’œuvre les joueurs
convoqués avant le déplacement jeudi à
Barcelone pour jouer le Chili vendredi à
partir de 20 heures. L’équipe nationale devra

regagner par la suite le complexe Moham-
med VI en vue de poursuivre ses préparatifs
avant de se rendre lundi prochain à Séville
pour se mesurer le 27 courant  au Paraguay.

Il convient de rappeler que l’équipe na-
tionale évoluera au groupe F lors des phases
finales de la Coupe du monde Qatar 2022
qui s’étaleront du 20 novembre au 18 dé-
cembre prochains.  La première sortie de
l’EN sera contre la Croatie (23 novembre),
la seconde face à la Belgique (27 novembre),
alors que le troisième match sera devant le
Onze canadien.

Le football national sera présent pour
la sixième fois en Coupe du monde FIFA
et ce, après les éditions mexicaine en 1970
et 1986, américaine en 1994, française en
1998 et russe en 2018.

Mohamed Bouarab

Le Onze national à pied d’œuvre au
complexe Mohammed VI de football
Abdreeazak Hifti : Les blessures de Bono, Mazraoui 
et Amrabet ne prêtent pas à de grandes inquiétudes

Benzarti et Zaki
sur le départ

Après une entame complète-
ment ratée du Raja, plusieurs
sources font état d’un immi-

nent limogeage du coach tunisien
Fouzi Benzarti. Celui-ci pourrait être
remplacé par son compatriote
Moundir Kbier qui avait été aux
commandes de la sélection tuni-
sienne avant d’être licencié juste après
la fin de la dernière CAN qui s’était
déroulée en début d’année au Came-
roun.

Après trois matches de cham-
pionnat, le Raja n’était pas parvenu à
gagner aucun match, se contentant

de deux nuls à domicile contre l’OCS
et le MAT et une défaite à l’extérieur
devant le nouveau promu, l’Union de
Touarga.

Du côté de l’IRT, Badou Zaki
pourrait lui aussi voir son séjour tour-
ner court à Tanger. Après trois dé-
faites de rang et une place de bon
dernier du championnat, plusieurs
voix se sont élevées pour réclamer le
départ de Zaki qui avait débarqué
dans la ville du Détroit alors qu’il se
disait porteur d’un projet s’étalant sur
quatre saisons.

M.B

La golfeuse marocaine Inès
Laklalech a estimé, mardi à
Casablanca, que son sacre au

Lacoste Ladies Open de France
constitue une grande motivation
pour consentir plus d’efforts afin
d’atteindre un haut niveau.

Dans une déclaration à M24, la
chaîne d’information en continu de
la MAP, à son arrivée à l’aéroport
Mohammed V de Casablanca, Inès
Laklalech , 24 ans, a indiqué que ce
titre est un fort soutien moral pour
faire un plus grand effort et hono-
rer le Maroc sur la scène internatio-
nale.

Elle a ajouté que remporter le
Lacoste Ladies Open de France,
qui n’était pas chose aisée, dès sa
première année en tant que joueuse
professionnelle est une source de
fierté pour elle en tant que pre-
mière Arabe et Marocaine à avoir
remporté ce titre. 

Concernant ses perspectives

d’avenir, elle a souligné que « ce se-
rait formidable de garantir ma par-
ticipation aux Jeux olympiques
prévus à Paris en 2024, et d'être sur
le podium olympique pour rééditer
les exploits d'autres champions ma-
rocains ».

Le président de la commission
technique de la Fédération royale
marocaine de golf, Jalil Benazzouz
a, pour sa part, qualifié le sacre de
Inès Laklalech de fierté pour le
golf  au niveau arabe, ajoutant que
cet exploit s'ajoute aux nombreux
autres réalisés par ce sport ces der-
nières années.

« Après la participation de la
joueuse Maha Haddioui aux Jeux
olympiques de Rio De Janeiro 2016
et Tokyo 2020, nous souhaitons
que les deux championnes maro-
caines soient présentes lors de la
prochaine édition prévue à Paris »,
a-t-il noté, estimant qu’à l’instar de
Saïd Aouita, Nawal El Moutawakel

et d’autres sportifs, Inès Laklalech
est devenue une inspiration pour
les jeunes marocains et un exemple
à suivre.

La golfeuse marocaine a rem-
porté, samedi, la 32ème édition du
Lacoste Ladies Open de France,
devenant ainsi la toute première ga-
gnante marocaine, arabe et nord-
africaine du Ladies European Tour.

Inès Laklalech : Remporter l’Open de France de golf est une grande
motivation pour plus d’efforts afin d’atteindre un haut niveau 

U23 : Double confrontation
amicale Maroc-Sénégal 

La sélection nationale de football des moins de 23 ans af-
frontera son homologue sénégalaise les jeudi 22 et dimanche
25 septembre au Complexe sportif  Prince Moulay Abdellah
de Rabat à partir de 18h30.

Ces deux rencontres amicales s’inscrivent dans le cadre
des préparatifs de l’équipe nationale pour les prochaines
échéances, a indiqué la Fédération royale marocaine de football
dans un communiqué publié mardi sur son site internet.

La sélection nationale U23 ans effectue depuis le 19 sep-
tembre et jusqu’au 27, un stage de préparation au complexe
Mohammed VI de football à Maâmora.

Participation des U20 à un
tournoi international en Espagne

La sélection marocaine des moins de 20 ans de football
prendra part au tournoi international de Murcie en Espagne,
qui se tient du 19 au 28 septembre, aux côtés des sélections
d’Australie, d’Angleterre et du Chili.

Lors de leur première sortie, les Lionceaux de l’Atlas af-
fronteront l’Australie, le 22 septembre, avant de croiser le fer
avec l’Angleterre deux jours plus tard. Ils seront opposés le
27 courant au Chili, indique un communiqué de la Fédéra-
tion royale marocaine de football.

A cet effet, l’entraineur national Mohamed Ouahbi a
convoqué 25 joueurs pour prendre part à ce tournoi, dont voici
la liste :

Oussama Arhoun (Malaga/Espagne), Abdellah Azrour
(Raja Casablanca), Adnane Bensaad (Atlético Madrid/Es-
pagne), Abdellah Bentaïk (FUS Rabat), Othmane Boukhriss
(AS FAR), Salaheddine Kofi (FUS Rabat), Omar El Hilali
(Espanyol Barcelone/Espagne), Aymane El Ouafi (Hellas
Vérone/Italie), Reda Reraoui (Gil Vicente/Portugal), Ab-
dellah Baalal (Académie Mohammed VI de football), Mo-
hammed Youness El Jazouli (Académie Mohammed VI de
football), Diae Eddine El Jarmouni (Ajax Amsterdam/Pays
bas), Yassine Khalifi (Union Touarga), Ilyas Kourth (FC
Schalke 04/Allemagne), Zakaria Labib (Raja Casablanca),
Ouassim Lantaki (Lille/France), Ilyas Loufrank (Meche-
len/Belgique), Oussama El Yaakoubi (Académie Moham-
med VI de football), Ilyas Magou (Standard de
Liège/Belgique), Oualid Mhamdi (Greuther Fürth/Alle-
magne), Omar Sadik (Espanyol Barcelone/Espagne), Ab-
derrahmane Soussi (Anvers/Belgique), Sami Tlemçani
(Chelsea/Angleterre), Sami Touré (Standard de Liège/Bel-
gique) et Ilyas Ziani (Standard de Liège/Belgique).



Les cacatoès soufrés d'Australie
semblent être entrés dans une

"course à l'innovation" avec
l'homme à propos des déchets
dans les poubelles en bord de
route, ont observé des scienti-
fiques.

Ces oiseaux blancs, qui peu-
vent atteindre la taille d'un bras hu-
main, ont d'abord surpris les
chercheurs en concevant une tech-
nique ingénieuse pour ouvrir les
couvercles des poubelles domes-
tiques à Sydney et dans d'autres ré-
gions.

Selon une nouvelle étude pu-
bliée lundi dans Current Biology,
les oiseaux sont allés encore plus
loin en déjouant les défenses crois-
santes d'humains excédés, des
comportements qui pourraient ré-
véler une "course à l'innovation
inter-espèces" jusqu'ici inexplorée.

Nichée entre une forêt et une
plage balayée par les vagues et bor-

dée de falaises, la ville pittoresque
de Stanwell Park, près de Sydney,
est sur la ligne de front de cette ba-
taille."Si on ne ferme pas la pou-
belle juste après avoir jeté les
déchets, ils seront dedans", ex-
plique Ana Culic, 21 ans, gérante
d'un café de la ville. "Des cacatoès
partout. Genre, juste des déchets
partout devant chez nous".

Sa famille a essayé de faire fuir
les cacatoès avec des statues de
hibou, sans succès.

Ils ont ensuite essayé de placer
des briques sur les couvercles des
poubelles, mais les cacatoès ont ap-
pris à les enlever.

Finalement, ils ont percé une
serrure dans la poubelle.

Des observations fréquentes
révèlent qu'un cacatoès seul arrive
à ouvrir une poubelle grâce à une
technique complexe.

Les scientifiques ont constaté
dans une étude antérieure que la

connaissance de cette technique
s'est répandue sous le regard d'au-
tres oiseaux, créant ainsi des "tra-

ditions" locales.
Leurs nouvelles recherches

montrent que les humains, frustrés

de voir leurs déchets éparpillés
dans la rue, ont appris à s'adapter.

Lorsque les humains ont réagi,
"j'ai été vraiment étonnée par le
nombre de méthodes différentes
que les gens ont inventées", a dé-
claré l'autrice principale de l'étude,
Barbara Klump, spécialiste du
comportement à l'Institut Max
Plank en Allemagne.

Alors que les cacatoès appren-
nent à déjouer certaines des pro-
tections des humains, les deux
espèces semblent engagées dans
une "progression par étapes et une
réitération", a déclaré la cher-
cheuse.

Les cacatoès "ont une certaine
capacité à résoudre les problèmes,
et nous savons qu'ils sont super cu-
rieux et qu'ils aiment explorer", a
déclaré Klump. "Mais je ne pense
pas que la protection des poubelles
rendra ensuite en soi les cacatoès
plus intelligents".

Expresso

Tajine de poisson au four 

Ingrédients : 
Poisson de votre choix
1 Bouquet de persil et coriandre ciselé
3 gousses d'ail écrasées
Jus d'un citron et demi
3 Poivrons (vert, rouge ou jaune)
2 pommes de terre coupées en petits morceaux (rondelles ou cubes)
4 à 5 carottes épluchées et coupée en fines rondelles
3 Cuillères à soupe de sauce tomate ou tomate concentrée
Un demi verre d'huile d'olive
Un petit verre d'eau
Épices (poivre, cumin, paprikas, sel)

Préparation : 
Préparer la charmoula (marinade marocaine) en mélangeant la coriandre et

le persil ciselé, l'ail, les épices, 3 c.s d'huile d'olive, le jus de citron et sauce tomate.
Prendre le poisson vidé et lavé, faire quelques incisions dessus et en enduisant

l’intérieur et l'extérieur avec la charmoula.
Dans un plat allant au four (tajine, cocotte en fonte ou plat en verre), disposer

les rondelles de carottes en premier, le poisson par dessus et tout autour le reste
des légumes. verser le reste de la charmoula sur le plat de sorte que tout les légumes
s'imprègnent des saveur de la marinade, ajouter un petit verre d'eau, un filet d'huile
d'olive.

Couvrir le plat, et mettre à cuire dans un four préchauffé à 180° / 200° pen-
dant 45 minute. Piquer les légumes pour vérifier la cuisson. 5 à 10 minutes avant
de le sortir du four, découvrir le plat pour laisser sécher et prendre un peu de cou-
leur.
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Recettes
- Et toi, Lupin ! lui jeta le

brigadier d’un ton agressif, et
en se rapprochant.   - Moi, rien
à faire. Je suis tabou. Tu as
reçu l’ordre du préfet, n’est-ce
pas ? 

- Oui. L’ordre de réunir
cent cinquante-quatre agents
et gardes pour coffrer ces mes-
sieurs du C. O. D. I., c’est-à-
dire de la Maffia. 

- Je n’en avais demandé
que cent cinquante. 

- Les quatre en plus te
concernent, Lupin ! 

- Tu es maboul ! 
- Nullement. Ordre du

préfet. 
- Oh ! La préfecture me

lâche donc ? 
- Oui. On en a assez de

toutes tes combines et de tous
tes trucs. Tu nous coûtes plus
cher que tu ne nous rapportes.
Lupin éclata de rire. 

- Tas de mufles ! Et faut-il
que tu sois bête, toi, Béchoux ! Alors, une fois de
plus, tu t’imagines que, l’arrestation de Lupin étant
décrétée, ledit Lupin va vous tomber dans le bec
comme une alouette toute rôtie ? 

- Ordre de t’arrêter, et vivant, indiqua Bé-
choux, inquiet malgré lui du sang-froid de son ad-
versaire, qu’il n’osait approcher de trop près. A
nouveau, Lupin éclata de rire : 

- Vivant ! On veut donc me montrer dans une
cage, au Grand-Palais ?   

- Tout juste. 
- Enfant, va ! 
- Avec les gangsters, nous sommes deux cents. 
- Quand vous seriez deux cent mille! Béchoux

voulut essayer du raisonnement : 
- Oublies-tu que tu es blessé, sanglant, aux

trois quarts moribond ? 
- Aux trois quarts, tu l’as dit, Béchoux de mon

cœur ! Mais c’est ce dernier quart qui est le meil-
leur. Avec un quart de vie, je vous règle votre
compte à tous, mes agneaux ! Béchoux haussa les
épaules. 

- Tu dérailles, mon pau-
vre Lupin ! Tu n’as plus de
forces… 

- Et mes réserves, tu les
comptes pour rien ? Ma
garde impériale ? Celle qui
ne se rend pas ? Tu sais,
Cambronne ! 

- Fais-la donner, ta garde
! 

- Pauvre Béchoux, tu me
le demandes ? 

- Oui. 
- Fais attention. Tu vas

être écrabouillé.
- Vas-y.
- Non, commence !

Tirez les premiers, messieurs
les Anglais.  Béchoux était
blême. Sûr de lui, il avait
peur, cependant. Il hurla,
s’adressant à ses hommes :

- Attention !… Face à
Lupin ! En joue ! Les cent
cinquante gardes firent face
à Lupin et braquèrent sur lui

leurs armes. Mais ils ne tirèrent pas. Fusiller cet
homme blessé et isolé avait une apparence de lâ-
cheté qui les fit hésiter. Béchoux trépigna de colère. 

- Feu ! Feu ! Tirez donc, nom d’un chien !… 
- Tirez donc ! approuva Lupin ! De quoi avez-

vous peur ? Il était livide. Il trébuchait, affaibli par
le sang qu’il perdait, mais indomptable. Patricia le
soutint. Elle était pâle mais résolue. 

- Il est temps, murmura-t-elle. 
- Peut-être même est-il trop tard, répondit-il.

Mais enfin, si tu l’exiges ? 
- Oui. 
- En ce cas, avoue que tu m’aimes, chuchota-

t-il. 
- Je t’aime assez pour vouloir que tu vives. 
- Tu sais que je ne peux pas vivre sans toi, sans

ton amour…   Elle le regarda en face et répondit
gravement : 

- Je le sais. Je veux que tu vives… 
- C’est un engagement ? 
- Oui. 

(A suivre)

Des cacatoès dans une “course à l'innovation” avec leurs voisins humains
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